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7rw - Venerable Frere. 


LE CHEVALIER DE L’**** 

G. M. 


D. T. L. L. D. D. D. L. H. S. 


MONSEIGNEUR, 

J e prens la Liberte d’ofrir ce petit 
Quvrage * VOTRE EXCELLEN- 
CE, avanc que d’en avoir pu iolici- 
ter la Permiflion , par les raifons d’un 
trop grand eioigriement de Lieu, 
Mon zele inviolable, pour VOTRE 
Perfonne illuftre ; VOS Bontcs, done 
j’ai fi fouvent eprouve les Efets; 
Enfin, ecs Liens fi refpe&ables, qui 
X 2 en 
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eri VOUS uniflant a l’Ordre, ontdon- 
ne a nos Loges un Chef autant Zele 
pour l’honneur & la gloire de n6tre 
Societe en general', que porte au bien 
de tous les Particuliers qui ont le bon- 
heur d’en etre Membres: Toutes ces 
confederations me font efperer, MON- 
SEIGNEUR, que VOTRE EXCEL- 
LENCE voudra bien accepter ce foible 
hommage de ma part : S’il etoit moins 
defe&ueux, je dirois qu’il VOUS 
itoic du. 

J’ai I’honneur d’etre avec un pro- 
fond Refpeft, 


MONSEIGNEUR, 
de VOTRE EXCELLENCE, 
Le trei-humble <& treiobeiflant 
Serviteur 

AVER- 
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C ette Apologie n’eft pas tout sk fait 
nouveile, & quoi que jufqu’ sk 
prdfent elle n’ait point et£ rendue 
publique par la voife de l’Impreffion, 
fon Auteur en avoir communique le 
Manufcrit a plufieurs Perfonnes de fa 
connoiflance, tanc dans l’Ordre que 
hors de POrdre* Lore que- cette 
Piece fur compofee, la Soci&te done 
il eft let queftion, commengoit i peine 
^ 6tre bien connue en France: Be 
comme il fe trouvoit des Gens aufqueis 
un Etabliflement qui leur paroifloic 
encore plus bizare que nouveau, fai- 
foit quelque peine, & m€me deye* 
noic fufpetf j & que d’autres , par 
X 3. mali- 



■AVER T1SSEMENT. 

malice ou par mauvaife humeur afe- 
<3oient de fupofer mille dangers chi* 
mdriques, dans Ja tolerance que cette 
Societe rencontroit prefque par tout 
ouelle formoit des Loges: J1 6toit 
•convenable aulfi de refuter des con- 
jectures , qui tout extravagantes qu’- 
.elles fuflent en elles-mCmes, ne lai- 
foient pas que d’ebranler les Efprits 
foibles, ou incapables de tirer de 
juftes confluences des chofes. Cell 
par cette meme raifon que Ton a cru 
devoir repondre trds - ferieufement 
aux foupgons . d’ AtheiTme , de De- 

ifme , d’ indiference en matiere de 

✓ 

Religion, de mauvais defleins contre 
Jes Pui fiances , & d’Afialfinat a I’egard 
des Revelateurs du fecret ; Mati&res 
•qui fe refutoient afies d’elles memes 
par leur atrocite, mais fur lefquelles 
il fembloit pourtant que le :Corps 
*.• ■ . ■ de 
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de la Societe due quelque eclaircif- 
iement au Public. Aujourd’hui il 
n’y a point d’homme de bon fens 
qui oftlt infifter davantage fur des 
foupgons aufli odieux : La conduite 
univerfelle de POrdre , & celle d^ 
tant de Perfbnnes refpedables , qui 
$*y troqvent initiees, font des confe- 
derations plus que fufifantes, pour 
fermer la bouche a la Calomnie* 
On convient done id de bonne foi, 
que les Articles qui traitene de ces 
Matieres fcandaleufes , auroient pd 
etre fuprimes comme abfolument in- 
utiles, dans les Lieux ou POrdre eft 
connu. Mais outre qu’on n’a pas 
cru devoir retrancher ce qui , fans 
aucun doure , auroit manque dans 
une Apologie complete, & quipeuc- 
£tre fera regarde de quelques Perfon- 
nes comme le plus intereflant; Ou- 

X 4 trc 
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tre cette raifon, il n’eft pas importa- 
ble que l’Ordre ne foie expofe a fu- 
bir les mimes acufations dans Jes en- 
droits ou il eft encore ignore, & ou 
il pouroic fe repandre Ik Pavenir. 
C’eft 1& ce qui, joint aux confeils do 
plufieurs perfonnes eclairees, a deter- 
mini PAuteur de cette Apologie, a la 
donner dans tout fon entier. 
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X f Con- 
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APOLOGIE 

POUR L’ORDRE 

DES 

FRANCS MACONS. 

> 

INTRODUCTION. 


WPP 

(Sr | J|^L n’eft pas furpre- 

4'^JL A nsmc que 1’Ordre 

.> la 


: des Francs - Ma- 

' * 

90ns, ait rencontre 
de terns en terns des 
gens de tout cara&ere , Grands & Pe- 
tits > <Jui (e foient ataches & le rendre, 
A ou. 
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Apologie 

ou fufpe# ou meprifable aux yeux da 
Public. Le Myftere impenetrable qui 
fait le cara£lere diftin&if de cet Or- 
dre, n’a pfi que provoquer la curiofi- 
te dans* les uns, •& remuer Penvieou 
la jaloufie dans les autres. Jefuis m£- 
me ailes porte a rendre juftice aux 
motifs qui en ont excite plufieurs a le 
condamner, pour croire que de tres- 
honnetes gens ai'ent donne de bonne 
foi dans cct ecueil ; ou parce qu’un 
Secret garde aufli inviolablcmcnt, au- 
ra alarme leur confcience, comme s’il 
y entroit queique chofe de fm nature], 
ou d’opofe a la Religion; ou parce 
qu’ils auront cru que l’Ordre couvoic 
un deflein , qui dans la fuite pouroit 
x eclore queique Revolution, dont la 
crainte des efets a venir, jusques ici 
ignore*, devoir engager tons les non- 
iuities dans POrdre , aie tenir chacun 

egale- 
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egalement furleurs gardes , tant en ge- 
neral qu’en particular, comme ne pou- 
vant devincr de quel c6tc, quand, ni 

fur qui porteroit le coup, 

t # ♦ • 

•• 

C’eft done dans l’intentiqn d’irn- 
pofer filence a la malice des premiers, 
& de tranquilifer la confcience & la 
probite des feconds , que j’entreprens 
ici PApologie d’un Ordre done j’ai 
I’honneur d’etre un des Membres: 
C’eft avec jote que je fais caufe com* 
mune avec tnes Freres. Ec qu’on 
n r aille pas m’obje#er que je traite une 
mature qui n’eft connue que du Parti 
dont je fuis moi - meme. Le Myftere 
n’eft fu que de nous, j’eu conviens ; mais 
ies efets, les avantages qui refultent 
de cette aflociation , font afles repan- 
dus pour ne pouvoir £tre ignores du 
Public equitable. C’eft done l lui, £ 
A z ce 
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• ce juge, le plus impartial de tous, qoe 
' je vais foumetre mes Preuves* ou plu- 

t6t, c’eft devant le Tribunal du Bon- 
Sens, & de la Raifon, mais d’une Raifon 
eclairee, & libre de tout Prejuge , que 

• je coniens de tout mon coeur de patter 
condamnation , fi j’avance ici quelque 
chole qui lui foit contraire,ou qui m£> 
me ne s’acorde pas abfolument a fes re-, 
gles invariables. 

A quoi bon cetre Apologie, pou- 
roii - on me dire d’abord ? Ceux qui 
aprehendent vos Myfteres, ou qui s’en 
defient, en reftent la fans aller plus loin : 
On ne vous recherche y ni dans vos 
Biens, ni dans vos Perfonnes. Peu 
de gens vous craignent; Beaucoupvous 
meprifent ; mais enfin vdtre Ordrc 
que voulez -vous de plus, puis 
que m&ne dans les Lieuxouvos Loges 

ne 
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pour, les Francs - Matrons. ^ 

he font point autorifees, elles y font 
au moins en quelque forte tolerees, 
vfl le peu de precautions qu’on aporte 
a vous obferver? 

Je veux que tout ceci foit vrai au 
pie de la lettre ; mais eft -ce une rai- 
fon pour en refter - la, & s’en conten- 
ter ? Ce n’eft pas afles pour nous qu’une 
Ample tolerance ; nous ne cherchons 
point a nous cacher. Ou n6tre but 
eft mauvais, inutile, & vain; ouil eft 
bon, iufte 3c iouable: Au premier cas, 
c’eft beaucoup trop que de nous tole- 
rer; au fecond, nous avons plein droit 
d’afpirer a la bienveillance du Public: 
c’eft un tribut dont nous nous croions 
dignes, & que la bonte de ndtre caufe ne 
peut que nous prometre de plus eh plus. 

Mais s’H eft vrai que ce Corps ne 
{bit pas ataque par d’autres Corps; % 
A'3 l’Equi- 
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l^ijuite des Puiflances l’atoujours juge 
.digne de Proce&ion, ou tout au rnoins 
■ de tolerance ; l’Ordre ne laifle cepen- 
dant pas d’avoir des Adverfaires, au 
moins dans la plupart des Lieux ou il 
eft le plus repandu. Gt quoi que ceux 
qui cherchent a le rendre fufpefl, ou a 
l’avilir, ne puiflent fonder leurs vaines 
acufations que fur des confequences 
toujoursfaufles; le religieux fecret ob- 
ferve dans POrdre, ne leur permetant 
pas d’y puifer des raifons contre POr- 
dre mSnie & fes Regies fondamenta- 
les; On ne laifle cependant pas d’infi- 
. fter fur diverfes acufations, avec autant 
d’aflurance que fi l’on etoit reellement 
au fait. On varie dans ces acufations, 
par eel a m£me qu’on ne fait fur quoi 
les fonder. Tant6c les Aflemblees de 
j’Ordre font autant de Lieux deiaPro - 
iftitution la plus cnminelle; Ceux qni 

difent 

* . ; 
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* pour les Francs - Maqons. 

difent qu’il ne s’agit parmi nous (im- 
plement que de fe divertir, de s’imu- 
fer, croient encore nous faire grace! 
Oh va jusques & foupgonner que U 
Religion pouroit dans lafuiteen foufrir, 
& m£me les Etats en £tre ebranles, 
Voila le grave & le ferieux ; voila ce 
qui tend a nous faire craindre & dete- 
fter. Puis void dequoi repandre du 
mepris fur tout I’Ordre ; Ce pretendu 
Myftere n’eft rien ; quelque indecen- 
ce> quelque Ceremonie honteufe que 
Ton fait fubir aux nouveaux venus, 8c 
que les autres ont fubi avant eux ; C’eftlit 
ce qui fait la fcrete du pretendu Secret 
de l’Ordre: Une fauffe honre retient 
les uns; une efpece de Fanatisme pour 
POrdre arete les autres. LE SECRET 
N’A POWT ETE' REVE'LE' 
JUSQUES ICI, Ql/ELLE HONTE 
POURMOl DE FAIRE LA PLAN-; 

A 4 CHE! 
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CHE! Et puis, ajcnhe-c-on; qui fait fi 
l’Aflaflinat ne feroit pas de la partie> 
pour arfiter & pour punir 1’indifcretion 
ou la malice de quelque Frere? 

Je fai qu’un grand nombre de Per- 
fonnes.de probite dans tous les etats, 
aiment mieux garder le filence,que de 
jugertemerairement. Ces Perfonnesfa- 
ges, oblervent un certain milieu: Elies 
nepeuvent fe refoudre d’aprouver abfo- 
lument une inftitution fondee fur deS 
fecrets qui leur font tout a fait inconnus. 
Ce fcrupule les retient, & les e'mpSche 
d’afpirer a devenir Membresd’un Ordre 
pour lequel elles rfeflentent d’ailleurs 
une certaine bienveil lance, parce qu’el- 
les y remarquent quantite de Sujets 
refpe&ables par Jeur piete, par leur rang, 
ou par d’autres qualites qui les diftin- 
guent de la foule. La modcftie & la 
% ^ rete- 
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retenue de ces Perfonoes, merite bien 
■line Apologie pour l’Ordre en leur fa- 
veur. On efpere qu’elles en feront 
fatisfaites, & que fans aprendre un fe- 
cret qu’elles ne peuvent (avoir que 
par la feule initiation , au moins tous 
leurs ferupules feront leves. 


Le Peuple merite auffi quelque aten- 
tion : Non plus roauvais, mais plus fa- 
cile que les autres hommes, parce qu’il 
manque' plus fouvent de lumiere & 
d’education, il s’en laifle impofer; i] eft 
fujet H prendre parti , fans autre raifon 
que celle que lui fugg&re une preven- 
tion aveugle. Quelquefois aufli, il 
agit par les infinuations de gens plus 
eclaires que lui , mais que des raifons 
tirees de la malice, de l’envie, d’une 
faufle Politique , & le plus fouvent de 
Poi/Ivete, fourniflent indiredement I 
A f ce 
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ce Peuple. II eft done jufte de fairc 
auffi quelque chofe en fa [faveur ; la 
charite le veut, il fait corps dans I’Hu- 
manite, il en fait mfime le Corps le 
plus nombreux, & puisque les honnfi- 
tes'gens, done il s’en faut beaucoup 
qu’il foie den ue, ne font point rejetes 
de l’Ordre; qu’ils y ont droit en qua- 
lite d’hommes, & tfhommes raifonna- 
bles; pourquoi ne pas les avoir ici en 
vue, aufli bien que les autres Corps ? 

De plus, parmi les Perfonnes,a l’e- 
ducation defquelles on aura le plustra- 
vaille, combien nes’en rencontre- t-il 
pas qui fe laifient entralner aux idees 
du Peuple , fans autre Exaroen que ce- 
lui.de la voix du plus grand nombre? 
Encela, plus d’un homme eft Peuple 
fans le favoir: Ici done, en inftruifant 
1’un, on ramenera l’aytre en mSme terns. 

, Enfin 
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[ ■ Enfin on tache de revolter contre 
nous, tout enune foisja juftemoitie du 
.genre hpmain : Moitie la plus aimable, 
fexe qui mdrite non feulement n6tre 
atention & nos refpeds, mais route n6- 
tre admiration & notre amour. Le pre- 
texte qu’on allegue eft fpecieux ; .guel 
mepris, quelle iniqpite a l’egard du 
Beau-Sexe! Les Dames font exclues 
dc I’Ordre, & exclues au point de ne 
pouvoir jamais fe flater a cet egard. 
Le lecret reftera a jamais impenetrable 
pour elles: Le plus petit d’entre les 
hommes a au moins par devers foi 1’efpS- 
rance ; pendant que le rang le plus 
diftingue, le merite le plus eclatant, tie 
peut rien en faveur des Dames ! Quel 
jugemenc porte -t- on, de leur carade- 
re ? Les croit - on abfolument incapa- 
bles d’etre les depofitaires d’un lecret; 
& l’exemplene demgnt-il pas tousles 
. ' jours 
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jours une idee qui leur fait aufli peu 
d’honneur? 

Comme ce reproche paroit d’abord 
avoir un fondement afles fpecieux, 
puis qu’il eft vrai que felon les Princi- 
pes de l’Ordre, les Dames ne peuvent 
y 6tre admifes : Le refpeft qui leur eft 
du, la veneration qu’on a pour elle$, 
exige qu’on leur rende raifon d’une 
conduite qui paroit d’abord fi etrange, 
& dont elles ont quelque droit de fe 
plaindre. C’eft ce qu’on fera en leur 
faveur; On efpere qu’elles fe rendronc 
d’autant plus facilement & nos raifons, 
que leur exclufion n’eft en partie fon- 
dee que fur les fuites qui ont refultl 
de leur etat, & d’un empire qu’il fern 1 - 
ble qu’elles aient cede aux hommcs, Sc 
dont on reconnoit que ceux-ci n’ont 
fouvent que trop abufe. 

. ^ 

Voili 
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Voila a peu pres les Motifs qui m’ont 
engage a entreprendre cette Apologie; 
prefentement je vais entrer en matiere, 
& repondre de point en pointa toutes , 
les Objections qui pouroient etrefaices 
contre l’Ordre m6me, oucontreles fui- 
tes qui refultent.de fes principes. 

PREMIERE OBIECTION. 
Que ces Aflemblees peuvent etre 
contraires a la Religion cn gene- 
ral; ouau moins avoir pour but 
TEtabliiTement d’une des Com- 
munions Chretiennes, fur les rui- 
nesde toutes les autres Commu- 
nions Chretiennes. 

C ette premiere ObjeClion paroit ren- 
fermer deux Queftions diftin&es 
& feparees; maiscomme la plupartdes 
preuves alldguees pour detruire 1’Ob- 

jeClion 

\ 

/ 
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jetfion, eclairciflent pune & I’ autre 
Qoe’ftion en meme terns, par Ie raport 
qu’elles ont entre elles ; j’ai crfr qu’il 
feroit inutile de trop feparer ies rnatie- 
res, tors qu’on pouroit Ies trailer en- 
fcmble, fans donnep ateinte a la netete 
qu’il convienctou jours d’obferver pour 
metre des raifons dans tout leur jour. 

I. On evite foigneufement d’ad- 
metre dans l’Ordre ni Athee, ni Deifte 
autant qu’il eft poflible de reconnoitre 
dans un Afpirant, quelque Opinion qui 
mentlt au Dfffme ou a 1’Acheifme ; ou 
dans fa conduite , des aparences qu’il 
fut imbfi de femblables principes; 
Comme, par exemple, lors que pendant 
plufieurs annees , un homme a neglige 
de fervir Dieu publiquement felon le 
Culte & lcs Rites re$us de la Commur 
nion dans laquelle il a et£ batife. Ces 

fortes 
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fortes dc defauts font plus que fufifans 
pour donner Pexclufion a l’entree dans 
l’Ordre; Le fujet fut-il d’ailleurs efti- 
me daas la Societe civile, par quelques 
autres qualiteS. 

II. L’Ordre n’admet que des Chre- 
tiens : Hors de l’Eglife Chretienne il ne 
peut,ni ne doit Stre restiaucunFranc- 
Maqon. Voila pourquoi les Juifs, les 
Mahometans, & les Pa’iens, en font ordi- 
nairement exclus comme infideles. 

Cesdeux Remarques feroient plus 
que fufifantes, pour prouver demtm- 
ftrativement , que bien loin que l’Or- 
dre eut -quelque but opofe a la Reli- 
gion en general, ou & la Religion Chrd- 
tienne-en particulier ; il tire au con- 
traire une partie de fa gloire, en ce que 
n’admecant que le feul Chriftianifme 
dansfonfein; il donne l connoitrepar 

cette 



Digitized by Google 



1 6 Apologie 

cette conduite, que de la profeflion du 
Chriftianifme, decoulent les principes 
fondamentaux de l’Ordre. 

Mais la reponfe a la feconde Que- 
ftion renfermee dans la premiere Ob- 
jeflion , fournira encore de nouvelles 
preuves. 

III. Toutes les Communions Chr£- 
tiennes ont Droit dans I’Ordre, & y 
font admifes indiferemment: Ceftune 
Verit6 conftante, prouvee par une pra- 
tique toujours foutenue, & que tout le 
monde m’acordera. 

Ce faltetant bien avere ; comment, 
pQUvoir s’imaginer, qu’une des Com- 
munions Chretiennes couv&t le but ca- 
che, de s’etablir fur les ruines des autres ? 
il faudroit pour cela lupofer un Myfte- 
re dont le fecret ne feroit connuqu’aux 
Membres d’une certaine Communion^ 
ce qui eft abfolumenc impolfible. 

Car 
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Car combien de gens qui paiTant 
tfune Communion dans une Sucre, em-* 
porceroient uVec eux un aulfi danger , 
reux iecrec ? combien de peifonnes auk 
quelles toutes les Communions font i 
peu pr^s indiferentes ? Ajoutez a cel« 
le danger d’etre un jour envelope dans 
un Parti qui ne pouroit que fuco tuber 
fous les^fortsde toutes les autres Com- 
munions juftemetrt retimes contre lui; 
Ert voilS beaucoup plusqy’iln’en fau* 
droit pour enlevefir tout VOrdre entief 
fous les ruines defes Myfteres* 

Si done i! n*y a point de fecret 
lerve* fi tout T'Ordre entitr, fans ex- 
ception, participe aux mfctnes Myfteres* 
COm me H n*eft pas poffible qu’Men foif 
autfettrentj n*ai-ie pas droit d’en cort* 
dure, qu*il ri’eft pas poffible non plus, 
qu’artt eta Communions ChrStknoes^ 
fi pr4- 
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pretende, a l’abri de cet Ordre, s’ 6 Ie- 
Ver aux depens des autres Communi- 
ons ChrStiennes. Les Chretiens de 
tant de diftrentes Communions, ne 
s’entre-croiferoient-ils pas fans cede 
dans un Projet aufli infenfe? Ne feroient- 
ils pas autant d’Efpions perpetuels de 
leurs demarches reciproques? 

IV. Cette Preuve tire denouvelle? 
forces de la fuivante, laquelle porte en 
intoe terns contre la pretendue irreli- 
gion de l’Ordre. C’eft qu’on remar- 
que conftamment que les inities dans 
l’Ordre, n’en reftent pas moins zeles 
partifans du Chriftianifme en general; 
ni moins ataches, chacun aux Dogmes 
& au Culte de la Communion dont fls 
font Membres. Cette Verite eft uni- 
yerfcllement demontree par l’experien- 
pe, & perfonne ne votidra lacontefter. 

D’oii 
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D’oujeconclus, i.Que la Religion, 
& lafeule Religion Chretienne, fubfifte 
dans l’Ordre; & que bien loin d’en pou- 
voir fctre feparee, Elle ert eft comrae la 
bafe& 1‘apui :& a, qu’il n’eft pas poftiblq 
que l’une des Communions ChrStien- 
nes, pretende y empyeter des droits, au 
prejudice des autres Communions; 
puisque 1‘Ordre admet indifereromenc 
toutes les Communions ChrStiennes I 
fes My fibres, i 

Done, une Soci£te qui ne peut, ni ne 
veut exifter feparement de la Religion 
en general, & fur tout de la Religion 
Chretienne en particulier ; ne peut ten- 
dre a la renverfer. 

Done, une Societe qui admet indi« 
feremmenc toutes les Communion* 
Chretiennes dans ion fein ; ne peut avoir 
pour but»d’etablir une de ces Commu- 
B x nions, 

I 
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nfofts, fur la ruine de routes ni d’aueti- 
he autres, 

SECONDS OBJECTION. 
Que It grand' Myftere de ees Aflem* 
bl£es , les rend fufpeetes de quel 5 * 
que defotdre fecret. 

C e que je viens de dire, en demon- 
trant combien la Religion eft ve* 
neree & refpedlee dans 1’Ordre , poii* 
roic fufire pour renverfer cetce feconde 
Objection. Car fi la Religion eft non 
feulement admife dans J’Ordre, mais 
qu’elle y foit jugee digne de la m£me 
foumtffion qu’a I’Ecre fuprlme, qui eh 
eft 1’ Auteur; ne s’enfuit-il pas de la, 
qU’il ne fe peut rien paffer dan$ nos 
Aflemfbtees, qui fciit ©pole le rooms dd 
iwande aux plus x&xuSteei.oix duChri* 
fttoftifaw? i 

Ainfi 
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Ainftonne r£pondra a cette fecQq- 
deOh|ed>ion,que pan leprlneipe d’Mne 
cha rite, due a ceux qui font dans l’erreur, 
fur un fait dont oq eft en ppuvqir 4e les 
eelaireir; & parting efpeee de furabon- 
dance de Droit. Et comma <1 y a toi|- 
jours des malicipu* ayfli Min q«s dtsir- 
fansj on ppufliera ees premiiersjusquas 
. dans leur dernier retranehpmeot, 

lei je commence par declarer qua ft 
qiielquefpis je m’spuim de la Religion, 
pour en facer des eonliquenees ep f|- 
veurdePOndee; e’eft toujpursftnsprl- 
tendre metre Pune au niveau de l’autnt, 

a 

Nous reconnoiflbns, & nous adoptons 
de tout ndtre coeur, cette Propqfcioiy 
' Que la Religion eft la plus anaeme, fa 
plus necejfaire, (ft la plus Sac fee de souses 
leslnftt tut ions. Et que e’eft ^ EiJeSeufe que 
nous devoae donntr Is premier rang, 
6 | parce 
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parce qu’EHetire (bn Origine imnledia- 
teraencde Celui qui Seul a tout fait. 

I. Chacun fait quc les Aflemblees 
rcligieufes des premiers Chretiens, ne 
purent, malgr6 leur integrite & leur in- 
nocence, echaper aux odieufes acufa- 
tions des Paiens , ennemis jur^s de leur 
Foi & de leur Cuke. La violence & 
larigidite des Perfecuteurs , obligerent 
ces anciens Fideles a nes’aflembler que 
de nuit, & dans des lieux tres - ecar- 
tes ; fouvent mfime dans des foftterrains, 
Cependant, cette tyrannic qui les forfeit 
i rendre leurs Aflemblees aufli fecretes, 
fut la premiere b leur reprocher Vehe- 
ment, les faufles confluences (Tune 
precaution a iaquelle on les avoit n£- 
ceflues. Le Peuple, fans examiner les 
caufes , donna avfeugl&ment dans des 
J dees qu’an avoit imer£tde lui inlpirer, 
-- ; c pour 


Digitized by Google 




. pour les Francs -Masons. 

pour l’aliener de plus cn plus contre Id 
Religion, & contre tous ceux qui la pro*\ 
.fellbient : Mais le terns ariva enfin, ou \ 
Tinnocence des Fidelestriompha. 

Si done une Religion aufii pure que 
la Chrfttienne , a fubi les acufations les 
plus atroces; eft-il furprenant qu’on 
n’ait pas epargne un Corps, qui, ik la 
verite, fe dit en pofleffion d’un Secret 
impenetrable a ceux du dehors, mats 
qui cependant n’a jamais pretendu, rti 
k rinfpiration, ni a Tlnfallibilrte ? 


Que les lieux ob il fe tient des bo- 
ges, foient inconnus k Ceux du dehors, 
parce que ces Loges ne font pas autd- 
rifees d’une Perrtriflion exprefl'cdu Soti- 
verain, qu qp’ejlqs ne font, tout au plus, 
que tolerees ; Ou que dans les Pais op 
I’aveu du Prince leur permet des’aflem- 
bler publiqugment, ces Loges ne fe tier^- 
• B 4 neric 
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nent jamais qu’ii huis closs ce fojnt des 
precautions dont il ferojt injufte de tf« 
rer d’qdieufes confluences; puis qu*| 
regard du premier cas, le Rcfped pour 
Je Souverain, exige qu’on ufe avec me- 
nagement d’une tolerance qu’on tient 
de (i feuie Bonce : Ec que pour ce qui 
eft des Loges publiques, ii eft tres-nacih 
rel de ne les tenir qu’« huisclos; lejfe* 
Cretfaifantun des Points les plusefleq- 
tiels de I’Ordrc. 

II ne faut done plus reprocher | 
J’Ordre fes Aflemblees fecrettes ou k 
buis closi puis qu’il ne lui eft pas plus 
poflible de changer une telle pratique* 
que de vrir (es Myfteres. 

II, Je vais plus loin encore • je fu- 
pofe pour un moment que des 'gens 
de bien, des perfonnes refpedables, 
p&flent y 6tre atrapeeS corame les au- 
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tres, parce qu’avant leur initiation,. el» 
les n’avoient pas pr^vu les defordrcs 
qui fe pratiquoient dans ces aflemblees 
d’iniquite; &qu’alorsil ne leur ait plus 
ete libre de reculer ; ai'ant ete contrain- 
tes, foit par la vo'ie de laperfuafion,foit 
par cdledela violence, foit par Tune & 
par I’autre en meme terns, de laifler pap- 
achever leur reception, en forte que te 
fauteune fois commences U ait abfolu’ 
tnenc falu la confommer. 

• Mais ce$ m6mesPerfonnes*dont ja 
probite, la Religion, ne s’etoient jamais 
dementies; les veroic * on , apres avqjr 
e?e audi cruellement trotnpSes, embra('«- 
fe r enfuite le parti & les int&r&s de l’Cty- 
dre avec un zele aulli fofitenu ? Leqr 
confcience ne leur reprocheroit-elle 
pas £temeflement leur faute? & uno 
jlrfte irtdignation contredesA&tnbl&s 
f ; B f «ufli 
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aufli contraires * la Pi&ce & aux bonnes 
moeurs, ne les engageroit-elle pas a 
abjurer, au moins de coeur, unefetn- 
blable Societe; & & s’abfenter pour ja- 
maisde lafrequentationde cette efpece 
de Lieux de debauche; quand mSme 
d’ailleurs certains engagemens les me- 
troientdans l’impoflibilite d’ofer reve- 
ler 16 Secret? 

' ‘ On pouroit, par une efpfece de chi- 
cane, merepliquer, que la mSme necef- 
fite qui les auroitcontrains deconfom- 
mer l’ouvrage deleur reception; a p& 
auffi les engager, par un ferment des 
plus folemnels, a frequenter, au moins 
de terns en reros, les Aflemblees de l’Or- 
dre ; quelque repugnance qu’ils eufient 
naturellement pour ces Myfteres. 

Chacun fcntira facileroent Ja foiblef- 
fe de c 5 tte Objedion ; jlne faut qu’6- 
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-tre Chretien pourne pasignorer,qu’un 
ferment qui nous engage au mal, eut- 
-il m£me ete prSte volontairement & 
fans contrainte, porte abfolument ft 
nullit6 avec foi ; & qu’il y auroit plus 
de crime encore a l’obferver, qu’a I’a- 
voir prononce : A plus forte raifon ferv 
tiroit-on Tindifpenfable neceffite de 
revoquer uii ferment de cette nature; 
lequel n’auroit ete arache que par ft 
fraude ou par 1a violence. 

TROISIEME OBIECTION. 
Que cette Societe peut receler un 
Parti cpntraire aux Puiflances. 

J e m’Stendrai fur cet Article; je dche- 
rai m£me de l’epuifer. Le foup$dn 
eft grave; Les Sou verains font lesOints 
du Seigneur. L’abolition du Pouvoir 
Supreme, de quelque fa$on qu’il s’^xer- 
ce, foit pardesRois, foit par dcs Prin- 
i- > ces 
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ces ou des Seigneurs particulars, (bit 
enfin par das Magiftrats rev&us de rou- 
te l’autoriti dans un Etat; cette aboli- 
tion n’iroit pas & mpins qu’a renverfer 
t tout l’ordre de |a Soci&e civile, & in- 
troduire lc defordro, la confufion , le 
crime, par I’impunW quis’en enfui- 
vroit) & enfin, d abqlir la Religion iod- 
ine, fi Elle pouvoit 6tre abolie. 

II eft de toute mplftbilite defupofer 
dans PQrdre un deftein aujji pernicieux, 
(ft tfui riaarajt d’autre but que h foul 
rflatftr de renverfer un Pauvajr emend 
dePieus cheque Souverain dtamlavive 
Image de l’ Etre quigouverne todftes cha- 
fes, Qutyn recherche la conduite de 
1’Qrdre, daqs tous lesLjeux ou il a et6 
connu, & l’pn fera oblige de convener 
de la de ma Propofition, 

I, L’AjigUtsrr* etanc le Roisurae 
> ou 


Digitized by Google 



four Its Frames Masons. 19 

ou I’Ordre ait paru avee leptus d’etlat, 
& ou il ait fettle plus fepandu", & cetwr 
Monarch** mm. i& plus fajete a dc 
gfrandes Revolutions ; j* rae fisteraid 
conduits qwe i’Ortfcp* yacotpftaflpimewt 
cenue dans tous les terns ; & cet Exa- 
tfcth (ufird pour titet is consequence 
de 'ffihtdgtitt <te nOtre Ordre, deljf 
lagcitei tic de fa parfrite kfiparti&hteefi 
todtce qui a qttelque import A ee qu* 
dans lift Beat, ap&fe fifitittk Parti. 

En efet, on ne trouve,ni dans l f Hi- 
ftoire, ni dans la Tradition, aucun trait 
quifafte foupgonner le moinsdu fnon- 
de,que I’Ordre ait trempe^en quoi qud 
cefut,dans aucurte des Revolutions qul 
one mis plus d’une fois le Roiaums 
d’ Angleterre a deux doigts de fa ruine, 
felon les Parris qui prevaJoient pour ou 
ooncre laRoraute. L 

L’Exa- 
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L’Examen'des fairs, donnera enco* 
ie plus de jour a ce que je viens d’avan-* 
cer ; j’obmets done iei un plus grand 
detail, pareeque je ferois egalement 
force d’y revenir dans Un moment. 

* . . ■ , i . 

II. Mais comment pouvpirfoup- 
^onner l’Ordre de minuter quelquedef- 
feincontre la Souverainete, foit qu’on la 
confidere fur le pie d’un Etat Monar- 
chique, foie qu’on aic ,en vue le Gou- 
vernement Republicain, foitenfin qu’il 
s’agifle de quelque forme de Gouver- 
nement que ce fair ? Le Myflere n’eft 
pas im fecret impenetrable l la Ma* 
:efte des Rois; on en compte d’initieS 
dans l’Ordre, aulfi bien que plufieurs 
Grands Princes, qui fans 2tre illuftres 
de la Couronne & du Sceptre, font 
pourtam , ch& eux-, autant de Souve* 
rains. J1 en eft de m£me des Magiftrats 

dt 
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de tous Ordres, fans err excepter ceux 
qui, a la T£te d’un Etac Republicain, 
tiennent b place du-Souverain. Ne- 
feroit*ce pas le cotpble de la folie, qud 
d’admetre des T£tes auflj refpe<5fobles, 
aux Myftdres d’un Ordre, done le but 
& la fin, tendroient a aneantir leur 
pouvoir? Ouplikot ne faudroit-il pas 
avoir renonce au bon -fens, pour croi- 
re que deux chofes aufli incompatibles, 
que le feroientlebuc& la pratique, puf. 
fent fubfifterdans un tel acord? 

Ill, Aufii a-t-on pd remarquer, 
que les Souverains & les Magiftrats, une 
fois inities dans l’Ordre,en font deve- 
rtus les plus fermesapuis,lesDefenfeurs . 
les plus zel&, Jes Protefleurs les plus 
declares: Pouroic onbien croirequ’un 
ferment qui tendroic a l’abolition de 
leur Pouvoir, put Jes iier jusqu’a ce 
" point? 
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pome? Un Homme qd vcwdioit 
tenirune telle cbo(e,ou iarendre feule? 
went probable, pafieroit t a bon droit, 
pour un infenfe. 

IV. On poura repliquer l ceci, que 
peat hre tie r/ve/e - t-ott pas lewai 
fieri aux Svuvetaitis x tii auk Magifiratsi 
Suppofition tour a fait itnpoflible, com* 
Hie il fera facile de ledefnontrer.. 


4 , Si I’Ordre confiftoit dans qucl- 
qtie Myftere dont le but tendic si abo- 
lir un jour 1 ’autorite des Puillances, ou 
toucan tnoins a 1’merver, H convicn- 
droit veli tablemen t d’avoir un. fecret 
rfeferve , auquel le$ Rois, Princes, op 
Msgiftrats inities, ne fuflent ni nepuf* 
lent jamais 6tre actmis; il faudroit dt 
plus que ces T-eces fi &efpe$ables, ceS 
Hires da fieUple, quoi qu’inittes dani 
POfdre,ignorai]eiit qu’il y eut dans cet 

. Ordrd 
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Ordre quelque autre Myftere qui leut 
fut cache > & qu’ils cruflent de bonne 
foi 6tre entierement au fait de tout le 
Secret. Tout ceci ne feroit pas d’une 
pratique aifee ; mais quand on voudroic 
fupofer que la chofe fut polfible, on 
n’en feroit pas plus avance; Car a. Ce 
tie feroit rien que decacherun tel My- 
ftere aux Puiflances; il faudroit encore 
le cacber k des milliers de perfonnea 
que l’on admet tous les jours dans I’Or* 
dre, & dont ie z&le pour la domination 
fous laquelle ils vivcnt > ne fauroit fitre 
revoque en doute. L’amour pour 
leur Prince, leBien de tout le Public; 
la Religion Chf6tienne, qui veut abfb* 
lument que nous fotons founds aux 
PuiJJonces Superieuresi joignons y leur 
propre intent ; Ce font ft autant de 
motifs qui les atacheroient touiours ft 
la pratique de leur Devoir envers leur 
legitime Souverain , & qui les porte- 
C roienc 
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roient (independemment de toute autre 
.Obligation) a reveler un fecret que le 
ferment meme ne fauroit juftifier, lors 
qu’il a un butaufllpernicieux. 3 . Enfin, 
je veux que ce fecret, quitendroita 
-donner quelque echec au. Souverain 
Pou voir, ne fut connu que du Grand- 
Maitre de I’Ordre, & tout au plus , de 
quelque peu deMembres dont il fut bien 
fur,& que ce fecret fecranfmitfuccefli- 
vement de Grand -Maitre en Grand* 
Maitre ; Ne s’eri feroit-il done }amaj» 
trouve un, afles honndte hornme pour 
avoir d^couvert le Projet, par principes 
d’honneur, de R eligion, & de Devoir ; un 
autre afles amhitieux pour avoir denon- 
ce le Myftere, poufle par l’idee de le voir 
avancedans les Charges; ou bien, l’ava- 
lice, I’efpoir d’un gain cpnfiderablepour 
la vente d’un tel fecret, n’auroit die pas 
remue la pallion ches un troifieme ? 4 * Je 
veux encore, que par une efp^ce .de ha- 
j zard. 
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Jtard> lecas ne (oic pas arive; il faudra 
da moins fupofer un certain terns, fixe 
pour l’ex£cution du Projet ; car enfin, 
J’Ordre, s’ila de tellesvues, ne reftera pas 
etemellement Jes bras croiles. Mais 
comment ce peu de perfonnes, feules 
initiees dans le vrai Myftdre, pouront- 
elles ebranler tout ce Corps, pour faire 
ex6cuter le plus criminel de tousles 
complots? Ce corps qui s’etoit crude 
bonne foi dans une Societe d’honn£tes 
gens & de Chr6tiens,.que penlera.-t-il, 
non feulement d’avoir ete fi long-tems 
la dupe d’un petit nombre de Perlbn- 
nes ; mais du defiein de le prater l fa 
plus, noire de toutes les confpirations? 
/Vvant que de foutenir que de telles 
chofes foient poffibles, il faudroit acor- 
der l’eBU&lefeu. 

V. Mais e’eft trop peuquedes pro- 
babilites, il fautprouver par dqs Exetn- 
C x pies* 
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pies, L’Angleterre eft le Pais ad 1’Or- 
dre foit le plus connu : C’eft la aufli quo 
fon innocence, & l’intSgrite de fa con* 
duire,par confequent de fes Principes, 
onc eclat^ dans tous les terns, fans qu’il 
8’y foit jamais atire la moindre ombre 
de reproche ni de foupgon, non plus 
que dans aucun autre Pais du monde ; 
c’eft pourtant la que fes Principes & les 
Maximes, ont du £tre miles Je plus & 
l’epreuve ; C’eft ce. que je puis claire4 
jnent d£montre& 

> Premterement, a l’egard de JaRelKi 
gian, chacun fait que Je Parti Proteftans 
domine generalement en Angleterre, 
mals fubdivife en deux autres Partis, 
lesquels, bien loin d’avoir roujours ece 
d’acord, le font fait pendant un tems 
une guerre des plus ouvertes, chacun 
des partis voulapc Screle dominant, jus- 
qifa ce qu’enfin l’un des Partis ait pre- 
t - • > valu 


Digitized by Google 



pour les Francs - Masons. ft 

valu fur l’autre : On entend afles qu’il 
s’agit ici du Parti Epifcopal, & du Parti 
Presbiterien. Ces divi lions ocafionne- 
rent l’ufurpation de Cromwel ; il en cou- 
ta la vie £ Charles I. & presque le T r 6 ne 
£ Charles II. fon Fils & fon Succefleur* A 
peine undemi Si£cle a t-il pu eteindre, 
ou pour le moins afibupir, I’efprit d’ai- 
greur & de divifion, qui avoit dechire 
ce Roiaume, 

La Religion Catholique , autrefois 
ft floriflante en Angleterre, y a encore 
fes Partifans; & quoi que cette Com* 
munion Chr£cienne n’y foit plus £ pre- 
fent quetoler^e, & que les Loix I’ai'ent 
exclue de tout ce qui fe raporte aii 
Gou vernement \ le Parti Catholique s’y 
foutientcependant, & y fait mime un 
Corps nombreux ; il voit dans fon feinj 
non feulement beaucoup de Peuple, & 
de gens d’un Etat mkoi'en, mais aufli 

C 3 de 
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de la Noblefle, & radme q uelque Grarids 
Seigneurs. Ce Parti, jadis le Maine eii 
Angleterre, & cela pendant plufieurs 
fiecles, ne peut fe fentir dans unabaifle- 
ment qu’il regarde comme P6fet d’une 
ufurpation des fes Droits, fans envifager 
ion etat prefent avec regret, & Ians de- 
iirer l’ocafion de rentrer dans desbiens, 
conquis fur foftDomaine. Ce defir eft 
nature! a tous les hommes, aufli bien 
que celui de voir fa Religion fur un bon 
pie ; fur tout Cette Religion a'iant 
fleuri,^ 1’exclufion de routes les autres, 
Aufli a-t-on vu de terns en terns ce Par- 
ti, faire des eforts pour rcgagner,fi non 
le tout, au morns quelque efpace de 
fon terrain ; ce qui n’a pfi qu’ocafion- 
ner, de part & d’autre, des troubles & 
des divifions dans cette Isle ; car tfeft 
soil jours 1’ Angleterre que j’ai en vue. 

Ce meraeRoiaumetolere aufil,plus 

ou 
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ou moins, divides Communautes Chr&- 
tiennes, <*,ui routes, reunies entre dies, 
formeroienc un Corps afies confidera- 
ble, 11 eft vrai que leurs forces font 
trop difproportionnees a celies des au- 
tres, pour ofer jamais rien entrepren- 
dre; C’eft , fans doute ce qui les a cm- 
pfichees de penfer jamais h fe rendre ' 
Dominances en Angleterre. Cepen- 
dant , elles peuvenc avoir pris quelque 
interetau Gouvernement , felon qu’il 
leur aura ete plus ou moins favorable: 
Elies peuvenc avoir fouhaite une Li- 
berte de Confeience en general, pour 
avoir pare aux m&nes avantages que 
ceuxqui etoiencen pofleflionde domi- 
ner ; & cela pour leur interdt tempo- 
rel, & pour leur propre confervation. 

* 

Outre les divifions dont ladiverfe- 
te de fenciments dans la Religion, petit 
■avoir ete le ipretexte ; II y a une autre 
C 4 Sour- 
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Source de mefintelligerice dans le Gou- 
vernement Anglois, Source qui, de 
tems en terns » poura caufer quelque 
derangement dans la Patrie; Elle fem- 
ble tirer fon origine des Conftitutions 
tn^me du Ro'iaume. Non que ces Con* 
ftitutions foient peut - £tre obfcures en j 
dies - m£mes, & qu’il (bit dificile d’en 
donner des explications convenables, 
lors qu’on veut s’entendre; maisplfl. 
t6t, parce que le Gouvernement etant 
xnitige, & le Peuple aiant beaucoup d’in- 
fluence au Pouvoir que d’autres Etats 
reuniflent tout entier dans la Perfonnfe 
du Souverain ; il arive que le Prince 
peut fe croire leze dans les Pr&enfions 
que forme le Peuple; ou que le Peuple, 
craignant toujours de voir diminuer & 
eteindre fes Privileges, s’opofe h fon 
'Souverain, dans des chofes qu’il eut p& 

& dQ lui laiflerpafler fans. y , former au- 
trement d’obftacle, fo&’pjj: Jeur peu 

d’im- 
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d’importance , foit parce qu’efedi've- 
uient le Prince etoic en piein Droit 
d’agir. Les Grands fe partagent, le 
Peupleen fuitl’exempJe; les uris prcn- 
nenc Caufe pour le Souverain ; d’autres 
fe declarent Dcfepfeurs des Droits du 
Peuple: De la les noms de Wight 8 c 
de Tory; de Id tant de fadions & de 
cabales, qui plus d’une fois ont penie 
&re funeftes a cet Etat, 

Et encore aduellement, ne cdmpte- 
t on pas deux Partis dans ce Roi'aume? 
N’ont-ils pas chacun leurs Adhdians? 
Si l*hn y eft peu confiderable, fi on 1’y 
regarde comme abatu,il exifte pourtant 
encore, & n’empfiche pas de tranfpirer 
de terns en terns : Apres une digrefilon 
afles longue , & qu’il ne m’a gueres etd 
poffible d’eviter , void maintenant 06 
j’enveuxvenir. 

L’Ordredes Francs-Ma$ons, depuis 
C 5- tout 
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tout le terns qu‘il eft connu en Angle- 
terre, a regd, parmi fes Membrcs, au- 
tant d’honneres Gens qu’iJ s’en eft pr£- 
fente de tous ces diferens Partis: Ca- 
tholiques Proteftans ; Epifcopaux & 
PresbitSriens, Wighs&Torys; tout 
efprit de divifion mis a part. 

Que cette acceptation generate ait 
eu lieu, c’eft ce queperfonne ne poura 
mecontefter* ou ft Ton vouloit me nier 
cette Propofition , it faudroit alors me 
prouver dans quel terns on a entendu 
quelques-uns de tous ces diferens Par- 
tis, fe plaindre de leur excludon ; & c’eft 
ce que l’on ne poura jamais. 

Cependant l’Ordre, quoi qu’il renfer- 
mac dans fon fein, des Perfonnes,dont 
les vues, les fentimens, & le but,ecoient 
aufli opofes ; cct Ordre, dis-je, a fubfifte 
dans toute fon integrity, & dans toute (a 
gloire, i travers destems aufli epineux. 

Je 
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Je ne pretens pas inferer de IS, qu’en 
entrant dans 1’Ordre, on depoifillSt tout 
Efprit de Parti. Non; l’Ordre n’opere 
point de prodige^; Le Catholique, re- 
ftoit Catholique ; le Proteftant, Prote- 
ftant ; l’Epifcopal confervoit la mfime 
ferveur pour fa Haute Eglife ; & le Pres- 
biteriencontinuoit a fouterrfr laDifcipli- 
ne de la fienne ; Le Tory, le Wight, plai- 
doienttoujours chacun pour leur caufe: 
Mais routes ces divifions ne pouvoient 
fermenter dans unOrdre ou iln’en fut 
jamais queftion. UnOrdre inftituepour 
entretenir la Paix entre des Freres, ne 
pouvoit, ni ne devoit embrafler aucun 
Parti. L’aigreur & l’Efprit de difpute 
etoient bannis de la Loge : Efet admira- 
ble des Principes de cette Societe, Elle 
reiinifloit tous les Partis, fans en jamais 
former Elle- m^me aucun, quelque difef- 
remment que les Membres penfaflent 
- entre eux, quant aux Afaires du dehors ! 

Aufl! 
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Adfli dans coutes les Executions & 
tnort, ou autres Peines infligeesa quel- 
ques Membrcs d’un des Partis, felon que 
Pautre parti prevaloit fur lui; on n’a ja - 
mais entendu dire,qu’aucun Franc-Ma- 
igon aitete puni comme Franc-Maijon. 

VI. Je tire done maconclufion de 
tout ceci ; que la conduite de l’Ordre 
rfiant totijours ete telle dans tous les 
Pals du Monde, ou on Pa vu etabli; & 
eb particulier en Angleterre, ou ii au- 
roitete le plus expofe a la tentation de 
former un Corps redoutable dans PE- 
tat ; fut tout, comptant parmi fes Mem- 
bres> quelqueS-uns des premiers du 
Rbiaume: Jeconclus, dis je, de tou* 
tes cesPreuves,que les Francs- Masons', 
blen loin d’en vouloir b Pautorite des 
PuilTances,en ont 6 te, & en feront tofi- 
jours, de Fiddles & de z£les Defen- 
fturs ; chacuh pour le Souverain duquel 

ils 
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ils fe trouveront Sere les fujets ou nes 
ou aquis. 

Ainfi une SociCte qui n’a d’autre 
but que de procurer la Paix & l’Union 
entre les hommes ; croit avoir droit de 
fe flater d’atirer de phis en plus fur Elle^ 
l’Aprobation, la Bienveillance, & la Pro- 
tection des Puiflances. 

QUA TRIE ME OBJECTION. 
Que les Aflemblees Myfterieufe$ 
desFranes-Ma§ons,pouroient:fa? 
eiliter a des Confpirateurs le 
moien de former des Aflemblees 
dandeftines, fous pretexte qu’ils 
feroient de cet Ordre. 

I I feroit tres-injufte de faire retom- 
ber fur l’Qrdre, le danger imaginai- 
re que fes Aflerahlees Myfterieufes no 
ferviflent de pretexte £ des Confpjra a 
tours, pour en farmer , fous le 

ticre. 
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titre, qoi tendifient au dommage de l’E- 
tat. Si cette Maxiroe £toit une-fois 
req&S, & qupi le Public n’en ferojt - il 
pas reduit ? Corobien de Societes uti- 
les, combien d’Etabliflements avanta.- 
geux, ne faudroit-il pas fuprimer, eu 
egard aux Abus qui pouroient en re- 
fulter dans la fuite, & qui efe&ivement 
en refultent quelquefois ? ' 

Mais fans m’ecarter de mon fujer, 
je fuis en droit de dire, que jamais Af- 
femblees clandefiines de Confpirateurs , 
rtai'ant encore eu aucun lieu , feus le 
Horn ou le pre'texte (PAJfemble'es de POr- 
drej ce feroit la plus grande de tout es 
les injufliceSf que de vouloir injifter fur 
tin danger aujji peu fondd. 

Je vais plus loin encore: Je Ibft- 
tiens qu'il rie(l pas poj/ible que jamais 
de telle s Ajfembldes puijfent avoir lieu 
feus le pretexts allegui 1 , ou que la caufe 

indi- 
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indired e en puijfe Stre imputee a POrdre : 
C’eft ce que jc vais demontrer par les 
quaere confederations fuivantes. 

I. Le Public convient generale- 
ment que les Francs-Ma^ons ont entre 
eux certains Signes, & une efpece de 
Langage, auquel ils fe reconnoiflent fi 
infailliblemenr, qu’un hommequi vou- 
droit pafler pour Franc -Magoii, fans 
£tre efedivement tel; nepourok jamais 
foutenir l’examen de ces Signes & de ce 
Langage : Done, des Confpirateurs, ou 
des gens mal-intentionnes pour l’E- 
tat, tenteroienf en vain de s’aflembler 
apres s’etre dit Francs - Magons ; ils 
feroient dementis par les veritables 
Membres de 1 ’Ordre, & declares Faux- 
Freres, & la face de tout le Public. 

II. Quand ces Confpirateurs, fous 
le pretexte allegue, parviendroient sk 
former tranquillement quelques Aflem- 

blees. 
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blees, dans lesquelles il leur feroit plus 
facile de traiter des moiens de parvenir 
a leurs fins, que s’ils ne confulcoient 
entre eux que feparedient , & avec un 
frop grand air de Myft&re; que refill* 
fefoit - il de tout ceci? C’eft que leur 
Secret n’etant pas de la nature de celui 
des prancf -Masons, il auroit le fort 4u 
Secret de tous les autres Confpirateursj 
il feroit bien -tdt evente, & entralne'* 
roitavecfoi fa punition. 

III. Dans les Lieux ou les Loges 
font publiques, & autorifees de l’aveq 
du Souverain ; il feroit impoflible que 
desConfpirateurs formaflent des efp&- 
ces de faufles Loges , , fous pretexts 
d’Aflcm blees de J’Ordre: Il n’y a point 
de Franc- Magon qui n’ait plein droit k 
routes les Leges de tnonde ; Comment 
done ces Conventicules pouroient * ils 
fermer leur porte aux Francs * Masons 

qui 
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qui en demanderoienc I’entree? Ce fe- 
roicaller contre 1 ’Infticution de l’Ordre 
tn&ne, Sc dementir le dtrc done on au« 
toic voulu faire bouclier : Mais aufli, 
pouroient-ils bien admetre un homme 
qui les reconnoitroit auffi»t6t pour au« 
tantd’Itnpofteurs; & qui,repandant le 
fak dans le Public , donneroit lieu so 
Magiftrat de rechercher exa&emenc les 
Motifs d’une telle Aflemblee. 

IV. A 1-egard des lieux ou les Lo* 
ges ne font (implement que tolerees., 8 c 
pu I’Ordre ne pouroit s’tflernblerque 
fous une efp&ce de fecret ; le risque d’Af- 
femblees peroicieufes, n’en peutfere 
plus ou tnoins grand ; parce que les 
itms & les sucres^ fctant ^galement obli- 
ges k fe cacher; des gens maUinten- 
tiones ne s’en aflembleroientpasmoins 
quand il n’y auroit aucun Franc Magon 
dans de xeb lieux ; Us y feroient mfi. 

D m*a 
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• mes bien plus furs alors,parce qu’ilss’y 
veroient & 1’abri d’etre decouvers par 
.quelque Franc Ma<;on, qui aprenant par 
hazard, le lieu d’une Aflemblee, fermee 
fous le nom de l’Ordre, ne manqueroit 
pasde pretendre y £tre re^u, Jecrois 
qu’en voila plus qu’il n’en faut, pour 
renverfer. l’Obje&ion faite ci-deffus. 


CINQU1EME OBIECTION. 

Que l’obfervation du fecret , . n’eft 
dtie qu’a quelque Pratique ridi- 
cule, ou meme honteufe, qui 
oblige Plnitie a fe taire, apres 
qu’il a ftibi l’lnitiation. 

E nrefutant la feconde Objeflion, j’ai 
fait voir qu’H n’etoit pas pofliblc 
que dans nos Aflembtees, il fe commit 
rien de contrairea ce que la Religion 
nous prefcrk fiirla Foi .&> fur Ies 

Moeurs; 
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Moeurs ; il n’eft done plus neceflair* 
d’y revenir. 

Auffi n’eft - ce pas II dequoy nous 
foupsonnent ceux qui forment l’Ob- 
jeftion a laquelle je vais I prefent re- 
pondre - Us difenc que, fans fanner 
ateinte a la Religion , il pouroit entrer 
dans, nos Mprfleres, quelque Ceremonie, 
capable de couvrir de honte un Initil 
s*il arivoit que le Public fut informe 
qtiil eut e'te obligd de la fubir ; if que 
d’ailleurs ,. le defir d’en voir atrdper 
d'autres aprh lui, le rend capable d‘ 
me dtfcfetion a toute epreuve ; que 
de plus', ce. ne doit pas etre un mediocre 
amufement , pour un bomme me fob 
initie, d'etre temoin oculaire a fon tour , 
des folies de tanf de gens de tons Or - 
dres. Grands if Petits, qui, comme des 
dupes, viennent dormer aprh lui dans 
le mime Piege } if fur tout, de voir des 
D z Per- 
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Ver fames (hm cataSbre grave (f refpi» 
Sable, s'y laijj'er prendre comme les au * 
tree. II eft facile de repondre k une 
Objection , qu’oti regarde pKlt6t com- 
me un badinage imaging pour arachef 
de nous quelque aveu, que comme 
une dificulte qu’on voulot nOus pro- 
pofer f&rieufemenc : Aufline la releve- 
ra-t-on quc parce qu’on ne veut-Vien 
laifTer en ariere. 

I. Quand on fupoferok tout ce 
qu’il y a de plus honteux ( je mets 
le crime a part, n’ai'ant egard id, qu’i 
ce qui eft regard^ comme honteux, fe- 
lon les idees que (e Public s’eft forme 
de certaines chofei) jene vois pasqu’un 
honnCte homme fut deshonore par i’a- 
veti d’une femblabfe initiation : Car i. il 
IgftOrOit, avant fa reception, £ quoi il ab» 
loir s’expofer ; & s’il y a eu quelque im- 
prudence a S’expofer, il n’a cotamis hi 

fiute 
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fame qu’apres quantite de perfonnes 
done la probice , le rang, la naiflance, 
Icoientaucant de Motifs a lerafliircr fur 
biendesdouces. 2, £n tout cas, il auroic 
tancd’illuftres compagnons de fa fauces 
qu’en les nornmant, il fe debarafleroic 
des huees du Public, & les renveroi? 
fur. un grand nombre de Perfonnes 
de tout Ordre & de tout cara&ere, 
& 3. Quand il y auroic quelque chofe de 
fort humiliant, & declarer Un tel My He- 
re; ne conviendroit-il pasqu’un honnfi* 
te homme fe furmondt afles fai mfyne, 
pour fe fecrifier en quelque forte a I’in- 
terec du Public, lequel efeltivetpenf 
fe trouveroit leze par retabljflement 
d’une Societe dont le but feroic d’etre en 
Pofleffion de fe jouer, pour qinfi dire, 
d’une bonne partie dugenre humain. 

U. Je vegxcependant acofderl’im- 
poflible, & fupofer que partni ceux 
D 3 que 
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que le rang, la naiflance, ou la repu- 
tation , diftinguent de lafoule, il no 
fe foit encore trouve perl'onne qui ait 
pti furmonter la confufion d’un tel 
aveu: Mais combien n’y a - 1 -il pas de 
gens inities dans l’Ordre, & qui font 
eieves dans des fentimens moins deli- 
cats a l’egard du Qu'en diro t-on ? 
Combien d’autres, qui poufles par Une 
humeur naturellement badine , n’au- 
roient pas halite long terns & decou- 
vrir des Myfteres aufli ridicules, en com- 
menqant par fe railler eux-m£mes les 
premiers, d’avoir ete pris pour dupes, 
& d’en avoir vft duper tant d’autres 
a leur tour? Enfin, combien de gens 
encore, dont le front n’a jamais rougi 
& que I’&emple fur tout, auroitem- 
p£ches de rougir ? Et I’indifcretion ? 
&le Vin? n’auroient - ils pas, t6t ou 
tard, produit leur efct ordinaire? n* 
auroient-ils pas joue Ipur r61e? L’a- 

varice, 
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Varicella feule avarice, auroic furmon- 
te route honte, 

HI. Enfin les fuites quirefultent de 
rinftitudon del’Ordre, & qui decou- 
lent de fes Principes; ne peuvent etre 
le fruit de certaines Ceremonies, ridi- 
cules ou indScentes, telles qu’on vou- 
dra les fupofer. Le but de l’Ordre 
& fes Efets, feront expliques dans la 
fuite; c’eft pourquoi on ne s’y arStera 
point ici. 

SIX/ E ME OBIECTION. 
Tiree de la mauvaife conduite de* 
plufieurs Merqbres de l’Ordre. 

C ette Objection eft fi Foible, qu’elle, 
fera refutee en peq de mots. 

I. LorS qu’on a pour but de de- 
crier un Corps, on fait ordinalrefoerit 
peu detention au grand nombre d’ 
honn£ces gens qui le compofenti dnf 
• ; D 4 ne 
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ne veut pas s’y arfcer, pendant qu’on 
afetfe de reveler avec foin, la defe&u- 
pfite, vraie ou pretendue telle, d’un 
petit nombre de fes Membres: Encore 
en agit-on injuftement a 1’egard de 
cesderniers; ils ont des Defauts, des 
Palfions, des Vices; je le veux; roais 
n’eft-il pas tres-poflible de rencontrer 
auffi en eux quelques bonnes quality 
qui contrebalancent les mauvaifes!> 
tJne Pafiion dominante, fous laquelle on 
peut £tre aflervi, m£me durant un afles 
long- terns, n’empeche pas toujours de 
laifler tranlpirer l’honn£te homme, 

Je prie encore le Le&eur de fe 
fourenir de la declaration que j’ai deji 
faite an commencement de cette Apo- 
lqgie; c’eft que lotsque je tirede la Re- 
ligion mes confluences & mes e- 
xemples , ^’eft fans jamais dlroger au 
profond jRefpeft qui eft du a la Verite 

ema- 
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dmanee diretfement dc Dieu : La Re- 
ligion devant toujours £tre le premier 
mobile de nos defleins & de nos de- 
marches. Cette declaration reitdree, 
fufira pour ce qui me refte & craiter. 

11. On ne peut exiger juftement de 
POrdre, ce qu’on n’exige pas de la 
Religion meme ; Que ne refulteroit- 
il pas de cette Propofition ; On trouve 
farms les Francs - Maqotis, des gens vi- 
cieux , corompus, four be s , avares; Done 
POrdre des Francs Masons, eft un Eta - 
blijfement mauva'ts en foil La Religion, 
toute Divine qu’elle eft, fe trouve fu- 
jete au mfime accident ; tous les Chre- 
tiens ne font pas bons Chretiens. Pour- 
quoi done un Ordre qui lui eft aufli 
jpferieur, devroit-il etre condamne 
parce qu’ilne s’en trouve pas exemt? 
Et fi la Religion , malgre toute fon ex- 
cellence, ne fait pas de fes partifans 
D $ au- 
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autantde Saints; peut-on bien raifon- 
ifablement reprochef a l’Ordre un tel 
d£faut ? 

SEP TIE ME OBIECTION. 
Qu’on a vu desFrancs-Magons, re- 
connus pour tels, parler de l’Or- 
dre & de fes Myfteres, de fa£on 
& n’en pas donner une grande idee. 

I I n’y aura pas plus de dificult^ a refuter 
cette Objection, que fa precedence ; 
Tune etant aufli foible que l’autre. 

I. Entre ceux qui laiflent echaper 
quelque railleriefur le comptedel’Or- 
dre & de fes My flares, ou quf traitcnt 
la chofe en bagatelle ; on doit oblerver 
fur tout, que plufieurs de ceux qui 
font dans le cas , fe difent Francs - Ma- 
sons, fans l’dtre* On voit tous les- 
iours,des ufurpateurs de ce Titre, 6cre 
devoiles en pleine compagnie, par 
I; quel- 
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quelque Frere, qu’ils n’auroient jamais 
foup§onnes 6tre dans l’Ordre. 

Mais cependant, j’avouerai avec 
franchife , qu’il fe trouve de veritables 
Francs- Magons, qui par indifcr&tion, 
par legeret^, par la demangeaifon de 
dire quelque mauvais bon mot , s’ou- 
blient jusqu’ k parler avec ireverence 
d’un Ordre, dont ils devroient d’au- 
tantplusrefpedler I’inftitution , que les 
Myfteres ne Jeur en font point caches* 
Le vin peut encore produire cet efet 
fcandaleux: Desefprits legers & fuper- 
ficiels, peuvenc aufli tomber dans la 
mStne fautej pour n’avoir pas afles r< 5 - 
flechi fur le but de cette inftitution, 
furies avantages qui en refultent, & 
fur ce qu’ils doiventa un Ecabliflement 
aufli refpe&able que celui ci. 

Mais qu’eft - ce que ce petit nombre 
de Membres defe&ueux, en compa- 

raifon 
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raifon de tant d’autres Perfonnes, dont 
la Probite, 1’Honneur, la Pifcte, favent fi 
bien s’acorder avec le zele & les egards 
qu’ils temoignent en tout terns & en 
toute ocafion, pour un Ordre dont on 
les voit fans cefle fe feliciter d’etre 
Metnbies? Le cara&erede ces dernier?, 
permetroit'il qu’on les foupgonnat de 
donner dans un idiot fanatifme, ou 
dans une l&che cellufion ? 

/ 

11. Quel but plus noble que celui 
que la Religion Chr£tienne nouspro- 
pofe ? La Pratique de la Vertu dans ce 
monde, & une eremite de bonheur 
dans une autre Vie. Qtf y a-t-il de 
micux fonde que fes Dogmes, de plus 
excellent que fa Morale, de plus defi- 
table que fes Promefles ! Cependant, 
n e voions nous pas tous les jours, cette 
FiUe du Ciel, expofec a la raillerie des 
Profanes & des Libertins ? Que dis je ? 

N’ari- 
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NVive-t- il pas tr&s- fouvent, que des 
Perfonnes d’une folide pi&te, fe laiflent 
entralner par l’exemple, & fe permetent 
desexpreflions done ellesgemiflent en- . 
fuite dans le fecrec de leur coeur? , 

HUITIEME OBJECTION. 

Tiree de l’Exclufion qu^ l’Ordre 
a donnee au beau Sexe en gene- 
ral, & cela fans aucune exception 
ni reftriction. 

L e monde eft innonde de petits Ou- 
trages, tendans ou k decrier lea 
Femmes, ou \ leur prater un ridicule 
qu’elles n’eurent jamais : Ces defauts, 
dont le total ne peut £tre refponfable, 
donne cependantlieu a quantite de fa- 
tires, dont les unes, a la verite, peu- 
vent n’ette qu’un badinage innocent, 
parce que l’exception y eft toujours 
elaifement foOtenue; La on ne taxe 
point les Femmes; on releve tout fitn* 

ple_ 
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plement des defauts quel’on voic tran- 
fpirer dans quelques Femmes. Mais 
pour ce qui eftde ces fatires, ou plutdt 
de ces infames Libelfes , qui fous des 
expreffions, quelquefois rCfervees en 
aparence, mais qui n’Cn vont cepen- 
dant pas moins, qu’a metre toutes les 
Femmes fous un meme niveau ; je 
crois qu’on ne doit les regarder, ces 
petits Ecrits , que comrpe les produ- 
ctions du plus grand derCglement du 
coeur ou de 1’efprit. Ces gens ne pew- 
vent que parler contreleurproprecon- 
fcience, puis qu’ils vont a la traverfe 
des fentiments de 1$ Nature mgme; 
En tout cas, s’ils penfent de bonne foi 
ce qu’ils difent, qu’en peut-on con- 
clure, fi ce n’eft qu’il y a des Mon-; 
ftres d’efprit cotnme de corps ? , 

• ■ ■ » < ' . 'j * 

Peut-6tre auffi entre-t-il quelque 
raeu de vengeance dans un Auteur ca- 
pable 
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pable de diftiller un pared yeninj 
Je m’imagine qu’il pretend rendre aux 
femmes en general , ce que quelque 
miferable d’entre elles lui aura mal- 
heureufement prodigue : Au moins ne 
peuc-on gueres fupofer d’aucre raifon 
d’un precede auffi malhonndte. 

Mais en condamnanc cette extrS- 
mite , il eft a propos d’eviter l’£cueii 
opofe: Si je prens parti pour le Beau- 
S6xe, je ne pretens point le faire en 
panegirifte, beaucoup moins encore 
en flateur. Loin d* ariver par la £ 
mon but, ce feroit fournir matiere a 
rimpertinence , & autorifer l’incredule 
volontaire, a perfifter en aparence dans 
fa pretendue incredulite. 

Je crois done ne pas pecher contre 
lesrdgles de la juftice & de l’equite, en 
foutenant. I’egalite de Vertuscommede 
Vices, 1 ’un & l’autre Sexe mis en para- 

lele. 
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lele. Quoi que le Createur ait afligne 1 
l'Homme & si la Femme, certaines qua* 
lites qui les diftinguent, & qui fixent k 
chacundes deux fa Vocation; La force, 
la bravoure, par exemple, etant des 
qualites quifemblent referveesal’hom* 
me , com me la beaute , la douqeur, la 
modeftie k la femme; il eft d’ailleurs 
certain que les uns & les autres con* 
courent egalement & unem&nefin,qui 
eft lebonheur, I’utilite, & l’agr&ment 
de la Societe, chaque Sexe felon fa de* 
■ ftiqation. II eft egalement vrai encore, 
que dans les uns comme dans les autres, 
il fetrouve des fujets tres-defetfueuxi 
mais vouloir que les femmes en gene- 
ral , foient plus mauvaifes ou plus vici* 
eufes dans leur vocation, que ne le 
font les hommes, dans la leur ; c’eft 
avancer une Proportion infotitenable, 
par confequent unecalomnie. 

» 

11 
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II he fe trouve que trop, Be ces 
homines fiers & fuperbes, qui, remplis 
de certaines prerogatives qui femblent 
annexees a leur fexe ; com me la cultu* 
re des Arts & des Sciences, le Droit de 
regir les Peuples, celui de leur donneir 
des Loix &c. pretendent concentrer en 
eux-mdmes, & rdunir dans leur propre 
individu, des avantages repandus fur la 
totalite; ilsregardent TautreSexe avec 
uncertain air de hauteur. A les voir agiri 
a les entendre raifonner, la jemmeaura 
e't# cree uniquement pour leur plaijiri 
fltez lui ce petit m6rite qu’ils veulent 
bien encore lui laifler, EUene feraplus 
bonne a rien ; deft une Creature foible , 
le'gbre, incapable par Ellememe de penfer. 
avec folidite'i en un mot, uniquement rj- 
ferve'e pour la propagation de PEJpece : 
C’eft beaucoup que de lui acorder une 
A me, & de ne pas la renvofer un jour 
danslen6ant, 
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Jci j’avance hardiraent auNdm de 
l’Ordrc (& cela fans crainte d’endtre 
dedip) que ndtre Refpe&pour le Beau- 
Sexe, eft, & fera toujours pone a le 
rlhabiliter dans tous fes Droits: Nous 
honorons fes Vertus , nous cheriflons 
la douceur de fa fociete , nous le fu- 
portons dans fes foiblelTes & dans fes 
defauts; & nous convenons avoir be- 
foin de toute fon indulgence pour 
nous au raeme egard, 

Cela etant une fois pole, les Da- 
mes ne le croiront que plus en Droit 
defe plaindredela leparation que 1’Or- 
drea mis entre Elies Sc nous : repara- 
tion qdi confifte a ne les point initier 
^ nosMyfteres,& a les laifler fans efpe- 
ranced’y pouvoir jamais participer, 

Donnons leur ici'un tdmoignage de 
cette jufte atcntion que nous leur de. 
vons ; en leur rendant de bonnes Sc 

de 
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de juftes raifons des Caufes deleur ex* 
clufion. 

Ce ne peut etre la crainte, que, 
par foiblefle , Elies ne vinffent un jouc 
a divulguer notre fecret : Qiaoi qufen 
veuillent dire les fots & les tnauvais 
plaifans, nous reconnoiflons avec fran- 
chise, que la difcretion &l’indifcretion, 
fontune Vertu& un Vice de Phumanite 
cn general; par confequenc, egalemenc 
commun aux deux (exes; & qu’sl cec 
egard, comme en tout autre, on ne pou- 
roic , fans faire tort a Pun ou a Pautre 
ftxe, donner un poids a la balance, II 
faut done chercher d’autres Caufes, 
pour juftifier la conduite ide l’Ordre, & 
fegard de cette exclufion. 

I.SilOrdreimalgr^ fes precautions 
& fa conduite, n’a pu tou jours Ctre a 
J’abri de la calouinie ; & fi les raifons 
qui auroient dti le difculper dans le 
Ex Public, 
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Public, de tout foupgon de debauch^ 
par cela m6me qu’il ne fe trouvoic jai 
mais aucune Femme dans fes Aflem- 
bl^es ; n’ont quelquefois fervi qu’3 le 
rendre fufped de tout ce qu’il y a de 
plus outre enfait dedereglement; non^ 
fans doute, qu’on ait eu de telles idees 
de fes Myfteres , mais parce que la 
malice y a trouve fon compte : Si, dis- 
je, l’Ordre, nonobftant la purete de 
fes principes, & l’int^grite de fes vues, 
n’a pu parer les coups de la medifmce; 
que feroit-ce s’il avoit admis les Dames 
£ fes Aflemblees, & a fes Initiations? 
C'eft bien alors que la calomnie auroic 
pu s’exercer tout a /on aife, & que la 
malice auroit eu beau champ. 

r IL En efet, jeveux fupoferfpour 
«n moment, une Logq compofce de 
Perfonnea des deux fexes * en n ombre 
«gal,&donc lesFemlnesqui enfetoien* 
3 i * par tie. 
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par tie, feroient autant d’Epoufes des 
hommes qui en compoferoient l’autre 
tnoirie; On ne pouroit rien imagines 
de plus regulier ni de plus modefteen 
fait d*l\flemblee formee d’hommes St 
de femmes en nombre egal : Mais lg 
Myftere de l’Ordre fubliftant toujours/ 
&, par cela m£me, la Loge fe tenant 
neceflairement & huis clos; echape- 
roit on ii la medifance ? Notis aurions 
beau alleguer, que la Loge n’etant 
compofee que d’Epoux en compagnie 
de leurs Epoufes, ils devoient nature Me* 
ment &re les gardiens & les efpioni 
les uns des autres : Cette raifon, toute 
Tolide qu’elle feroit , n’emp&cfceroit 
pas les petits efprits,de fupofer dansdd . 
telles Loges, une communaute de fa- 
veurs, dont l’idee feule revolteroit; 
combien de gens, qui dans la feule vu«f 
<de plaifanter, entretiendroient cetti 
Opinion parmi le Peuple? I 

-•- i , E 3 III. Par 
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III. Par cela meme que I’Ordre de* 
clare & convient renfermer un Myfte- 
re inacceffible a tous les non-inities; 
il faut ablolument un Eire libre & in- 
dependant, pour 6trc en etat de rem- 
plir les Devoirs aufquels on s’engage, 
comme eft celui de ne jamais reveler 
le fecret : Or l’homme, & 1’homme 
feul, eft cet Etre libre & ind&pendant; 
La femme, au contraire, pafle fous la 
fujetion & fous les Loix d'un Mari: 
Heureufe encore, fi Elle en rencon- 
tre un, aftes honndte homme pour 
ne pas la rlduire k l’Efclavage! 

Ce n’eft pas ici le lieu d’examiner 
fi c’eft a bon droit que 1’homme s’eft 
arogeuntel pouvoir fur la femme; ou 
fi ce Droit ne lui a eteaquis que comme 
par voi'e d’ufurpation ; Il fufic que le 
pouvoir que 1’homme exerce fur Elle, 
foitun pouvoir reel & foutenu, & que 

m£me 
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m&me les Loix foientabfoluinentpoor 
lui a cet egard : Au moins conviendra- 
t-on,que la Religion acorde a l’homme 
une primaute dans !e Mariage ; & don- 
ne celui-ci pour Chef & fa famille, en y 
comprenant ia Femme , tout aulfi bien 
que les Enfans. De cecte fubordination, 
naUlent les consequences fuivantes : 

IV. C’eft qu’une Femme ne peut 
jamais repondre de fa liberte, au moins 
pour toutle terns de fa vie ; car. 

V. Une Fille, depuis fa naiflance, 
jufqu’ au jour de fon Mariage, Vit fous la 
d 6 pendance de fon Pere & de fa M 6 re l 
ou, apres leur mort, fous les Loix d’un 
Tuteur, jufqu’ au terns de faMajorite. 

i 

VJ. Quememe alors, quoi que de- 
venue fa maitrefle, elle ne peut repon- 
dre de Ion coeur; & que cecte Liberte 
que fon slge vient de lui aquerir, peut, 
E 4 & 
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I 

& doit bien - t6c s’aneantir , par les en- 
gagemens qu’elle ne manquera pas de 
contratferavecunMari. 

VII. DevenueMere deFamiIIe,Elle 
n’eft plus en etat de difpofer d’Elle me; 
me, & doit k Ton Epoux quelquq 
compte de fes demarches, pour pea 
qu’elles lui paruflent fufpefles ou ca- 
chees; Detail qu’elle ne peut lui refu- 
fer, fur tout s’il l’exige modeftement, 
& qu’elle aitdefleindefe conferver l’a* 
fe&ion & la confiance de Ton Mari. 

VIII, Une Fille pouroit, a la veri- 
te, prometre de ne s’engager jamais, & 
tn£me le prometre de tr^s* bonne foii 
mais l’Ordre feroit - jl oblige de fe flit- 
ter qu’elle fut toujours dans le cas de 
pouvoir remplir fes Engagemens a cet 
£gard ? & ne feroit- il pas trfes poflible 
qu’elle fe flt elle - m£me illufion ? 

i-- - IX. Mais 
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IX. Mais je veux que cette Fille, 
pour plus de furete, entree en Religion, 
prit le voile, & par la s’engageSt dan$ 
un eternel celibat, fous )es indiflblubles 
liens d’un voeu facre & folemnel : En 
feroic elle plus avancee? Son Voeu 
primitif qui l’auroic engagee k une 
Soumillion fans bornes envers fes fu- 
perieurs fpirituels, lui permetroit-il bien 
d’entrer dans de nouvelles Obligations, 
fur tout ne fachanc abfolument pas en 
quoi elles pouroient confifter? Ses Su* 
perieurs fpirituels lui en permetroient* 
ils de telles? &fi elle avoit pu Ies cqn- 
tf after a leur infu, a quels foup^ons ne 
fe veroit elle pas tou jours livree, foie 
duedtede laFoi,foita l’egard des bon- 
nes moeurs ? Et puis, fa condition de 
Cloitree, lui permetroit - elle pour lors* 
d’ufer du Droit que lui auroit aquis fa 
reception, de fe trou ver aux Aflembleea 
del’Ordre? 

E f X.En- 
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X* Enfin, une Veuve, devenuelibre 
par fon veuvage, pouroit-elle bien fe 
prometre de ne jamais penfer & un nou- 
vel Engagement? Si elle etoit jeune> 
n’auroit-on pas tout fujet de fe de- 
fier de fa pretendue refolution ; & fi elle 
fe trouvoit dans un age dejk avance,fe* 
foit ce une raifonpourla croire a l’abri 
de toute idee de s’unir a un fecond 
Mari ; L’Exemple de mille & mille Veu- 
ves de cinquante ans & plus, ne metroit- 
il pas POrdre en droit d’etre dans une 
perpetuelle defiance, £ bien des egards? 

Toutes ces raifons bien examinees, 
en voila beaucoup plus qu’il n’en faut, 
pour exelure les Dames de hos Myfte- 
res; tant parce qui a ete dit, que par 
d’autres confluences qui r6fultent des 
fuites de leur condition; il faut les d&* 
duire en peu de mots. 

XI. A 
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XI. A quels chacrins, si quelles 
persecutions, une fille ou une femme, 
dont le Pere ou le Mari, non feulement 
ne feroienc point Membres de l’Ordre, 
mais en auroient une idee plus ou moins 
d^favantageufe ; ne fe trouveroit elle 
pas expofee ; fur tout fi elle alloit aux 
Aflemblees ? La defiance d’un P6re, la 
jaloufie d’un Mari, n’auroient-elles pas 
alors beau jeu ; & la malice de quelques 
femmes non initiees, fur tout de celles 
qui auroient ete refufees & renvoiees 
xefteroit - elle fans exercice? 

XII. Et mSme, quand les Dames, 
qui le trouveroient dans le cas dont je 
parle, voudroient eviter, pardes raifons 
de prudence, de fe rendre aux Loges j 
Ne fufiroit-il pas a un P&re ou a un Mari 
foup^onneux, de favoir leur initiation 
dans l’Ordre; ou qu’elles euflent fre- 
quent£ la Loge une ou deux fois en leur 

vie* 
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vie; pour qu’il leur reftat des fcrupules, 
capables d’efleurer l’Amour paiernet 
ou conjugal ? Oe la un defir perpecuel 
de leur aracher leur fecret ; defir qui 
par cela meme qu’on s’obftineroit £ 
ne point lerempljr; les aigriroit de plus 
en plus,& lcs porteroitpeuc-6tre enfin 
a quelque a£le de violence. 

Je fai qu’un Mari peut fe trouver 
dans le cas d’avoir a foufrir de la mau- 
vaife humeur de fa femme, s’il arive cdt 
ou card qu’elle aprenne fon initiation. 
11 le trouvedes femmes, qui, Aun efpric- 
de curiofiti, joignent une humeur des 
plus indociles, & des plus reaches ; & 
font comme les fleaux de leurs Maris; 
Cependant,il n’y aaucunecomparaifon 
& faired’uncas a l’autre. Quelque doux, 
(quelque patient que puifle gcreun Mari; 
<ti quelque extrGmite que fa femme pre- 
tend! c fe porter £ fon 6gard ; les Loix & 
<••• la 
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la.Religionont allure acelui-ci un Oroit, 
qui le met en pleine pofleflion de I : faire* 
jentrer dans les homes que la bienfei 
ance, l’honn£tete, & le devoir, exigent 
qu’ils obfervent i’unenvers I’autre. 

Je crois qu’apres tout ce que je vfens 
de dire, les Dames conviendront fans 
peine , que nous leur rdndons juftice 
a tous egards; & que leur exclufion d£ 
nbtre Ordrc, vient, non de ce qufe 
1’Ordre les auroit jugees indignes de 
nos Myfteres ; mais uniquement, de la 
dlpendance a laquelle Elies le trouvenc. 
aflujeties a tous egards. 

I 

Ceci £tant bien av&re, nous nous 
Batons, qu’elles voudront bien eh g& 
neral , nous acorder la meme eftime; 
que toutes celles qui ont le plus de hi* 
mieres & de penetration, ne nous orit 
point refulee jufqhes id, 

... j.i 

; 1 NEU- 
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NEUV1EME OBIECTION. 

Qu’il y a beaucoup d’imprudence, 
& m6me da Peche , a hazarder 
l’lnitiation dans uneSocietedont 
un des Points fondamentaux con- 
nus, eft de ne jamais reveler fon 
Myftere. 

I I eft vrai que cette idee d*. imprudence 
ou de Pfcbe de la pare de celui qui 
va le livrer a ^Initiation , fait quelque 
peine a des perfonnes, mdme tres- fen- 
ces. Un bomme Sage n'entreprendra 
jamais rien dont il ne foit Hen ajjufd 
de fortir a fon honneur fans encou - 
rir le blame des autres, Jur tout fans 
rien hazarder du cote' de la confoience. 
Cette Maxirne eft £ivra'ie J & la pratique 
en eft fi abfolumentnece(Taire,que e’eft 
prefque toujours fiir cette rfcgle qu’il 
nous arive de decider du plus ou du 
V V ‘ moins 
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moins d’efprit & de folidite que nous 
remarquons en autrui. 

j 

II ne s’agit done point ici de la ren- 
verfer; notre jugemenc Ja retabiiroit 
dans l’inftant mcme. La queftion re- 
vicntfeulement a favoir fi cecte Maxime 
eft aplicable a ceux qui fe font initier 
a ndtre Ordre : Propofons 1’Objeflion 
dans toute fa force; 

Un bomme Sage ne doit rien entre - 
prendre dont il ne foit a fur l de fortir d 
fon honneur, fans encourird jufle titre 
le blame des autres t fur tout fans 
rien bazar derdu cote de la con fcience. 

Un Ixmme qui fe fait recevoir 
Franc - Magon, ignore abfolument quels 
font les Engagemens qu'il va controller 
dans la Society 

Done, un tel bomme court tons les 
rifquet que fon vient de dire ; Done, it 
' ■ riagi * 
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n'agtt point en homme fage> Done il ex* 
pofe fa Confcience a des rewords . 

II ne fera pas bien malaile de de- 
montrer que tout ceci ne porte aucun 
coup: On me pardonnera feulement 
fj je fuis oblige d’efleurer des Preuves 
qui m’ont deia fervi ailleurs* 

I. On ignore Ie Myft&re de la So- 
ciete, j’en conviens; On ne fait pas 
mieux quelles font les pratiques ou les 
ceremonies ulicees darts 1’initiation, j’en 
conviens encore : Mais ces deux con- 
federations quoi que tres veritablesdans 
un . fens, emp6chent - el les que l’on n’en 
vote afles pour favoirque fi I’on ignore 
ie detail de ce que Ton va aprendre & 
pratiquera I’entrde dans l’Ordre,on ne 
puifle etre parfaitement allure que l’on 
n’y aprendra & n’y pratiquera rien qui 
ne foit tout i fait d’acord avee l’hon- 
tieur, la probite &Ma confcience de cha* 
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cun en particular? Or fur un fondement 
auffi fur, peut-il y avoir de \' imprudence 
«u du pecbe a vouloir entrer dans un 
plus grand detail, & a fe faire recevoir 
dans un Ordre contre lequel on n’a ja* 
mais pfi intenter le moindre reproche 
fonde* 

II, A vant que de m’abandonner & 
{'Initiation, j’ai fait des reflexions tres- 
ferieules for ce que j’alois entreprendre. 
i. Dans cette Socidte j’ai vu des Princes 
& des Magiftrats de tout Ordre. 11 ne 
fe ft done y avoir rien opoJY it I'invia. 
table fidilite que nous devons aux Puifi 
Jances , me fuis - je die, aut remen t ces 
memes Puijfances initi/es dans t Ordre, 
en deviendroient les premieres defiruc- 
tricesi La conlequence fuit tout nattf- 
rellement. 2 . De plus, j’y ai aper$4 
des EccUfiaftiques de probite irrepro- 
cbables dans lews moeurs dans lew 
Conduit e ; Qu 'a donc a y, aprtbender lit 
F Chri - 
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Chrifl'taniftne, puis que je rencontre ceux 
qui en font les plus fidiles depofitaires^ 
jufques dans h. feinde cet Ordre ? 3. En* 
fmfyat trouve des PrStres demon Egli- 
fe en particular, d’ou il m’a et£ a ife de 
Rondure ce que j’ai deja remarque ail* 
lews; c’eft que non feulementL’Ordrt 
ne (e meloic point de vouloir diriger 
la confcience des Chretiens; qu’illaif- 
foit a l’Eglife ce Droit, comme apart* 
nant a elle feule ; mais auflj qu’il adme* 
ppit tous les Chretiens , fans s’ingferer 
de detourner aucun d’entre eux de la 
profeffion de fa foi , beaucoup moins 
..de lui infpir^r Vindijhentifme ou le re- 
ftchement. en matierede Religion; & 
.ce qui. me confirmoit dans ces idees* 
c’eft que j’aper$evois chacun d’eux per* 
livercr dans fes fentimens. primitifs^ 
.avec la mime ferveur qu’auparavant,& 
enfin y mourir dans toutes les marques 
d’une llnc^re perfuafiqn* 

■t III, Tanc 
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. III. Tant de perfonnes (ages qut 
je remarquois dans l’Ordre, & qui aflo- 
rfemenc n’etoient pas d’un caradere i 
donner dans des ridicules , beaucoup 
moins dans le dereglement des moeurs» 
me rafluroicnt fur i’lnitiation encore 
plus par leurs exemples que par leurs 
difcours : Ec la conduite de quelques 
Francs - Masons, peu regies dans leurs 
moeursij& dans leurs fa$ons d’agir, me 
rapeloitqUel’homme eft tou jours horn* 
me, & 'qu’il tranfpke dans tous les 
Corps, dans routes lesSocietes, fur tout 
lors qu’elles font nombreufes. 

IV. La conduite de cette Societe 
depuis bien desi anpees qu’elle ^xifte> 
fait le (ceau de Ion innocence. On di- 
fpute & ndtre Ordre fon antiquite, en 
quoi fon n’a pas tour a faitraifon, le* 
roit - il dbncimpoflible qu’il n’evk au^ 
srefois para avec quelque glpire? Mai* 
Fa ce 
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ce n’eft pas ici le lieu d’en traiter: Jc 
veux ne le confideretquedepuis vingt 
ans, pendant lesquelsils’eft fifort roul- 
tiplie, qu’il compte fes adherans par 
milliers; voit-on, ou a-t-on vu la 
moindre ombre de dereglement dans 
fon fein? S’eft-il jamais rendu fufpeft, 
de quelque fagon qu’on veoille l’en- 
tendre? & cette nouvelle confidfcra* 
xion ne me fournic-elle pas desLumieres 
de reftefur mon initiation & fes fuites * 
des avant mon entree dans l’Ordre? 

j.- .■ *- 

D’ou ilrefulte que fi sk la rigueut 
de la lettre il (bit vrai qu’un afpiranc 
a la Socifcte, .nefache proprementce 
qu’ilva faire, ni i quoi il va s’engagerj 
II n’eft pas moins vrai non plus, qu’en 
general il ne fache a n’en point douter# 
qu’il n’y^court pas le moindre risque, 
qu’il va augmenteruneSociete louable Sc 
quifles’eft jamais atireeaucunblfyne; en 
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tin mot, une Societe.douce & paifible, 
& dont la conduite fait feuie 1 ’ApOi 
logie. 

Je conclus done, qn’aucun Mem* 
bre de I’ Or dr e n'efi dans le cas du re - 
proebe de s' fore Itvre a des Engagement 
dont il ignoroit le but les fuites, puis 
que cet Ordre etoit aflf4s decouvert & 
afles repandu , pour s’dtre fait rendre 
juftice \ travers tous les foup^ons done 
on auroit voulu le charger. ‘ 

, , i 

II n’eft pas mSme nifeeflaire d’un 
grand fonds de fcience pour raifonnef 
jufte fur les fuites d’un femblable En~ 
gagetnent. Un homme du fimple peu- 
ple, par l’unique fecours du bon fens,’ 
(era convaincu de refte, qu’ii nepeuc 
courir le: moindre hazard, darts utie ini- 
tiation qui va le lier a une infinite de 
perfonnes done la Religion, les moeurs 
& la probite ne fauroient 6 tre revoqu^es 
en doute, 

F 3 Fipon 
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Reponfe dux Dectfions bazar dees de 
quelques Curieux ; Decijions centre les - 
quelles on forme a Jon tour trots Quo* 
Jlions ou Dtficultes. 

L es plus curieux d’atraperle Myftere 
de l’Ordre ; ceux qui t&chent If 
plus de l’aprofondir ; ne ceflent,dans 
les converfations qu’ils one avec quel- 
ques Freres connus pourxels ; de deci- 
der en quoi confifte ce Myftere, & de 
le fixer fur tel ou tel Objet. Cejl telle 
chofe , difent - ils hardimenc, ce ne 
peut abfolument en fore une autre. Ce 
n'eft pas qu’apres, avoir feint de deci- 
der, & m6me d’etre perfuades, ils 
ioient moins dans le doute qu’aupara- 
vent Us n’afirinent de la forte que 
four couvrir un paqneau trop groflier 
pour y donner. Ils s’imaginent qu’on 
les contredira avec chaleur, & que 
dans lefeu de la difpute, on echaperji 
<■ ' f -i quel- 
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<|uelque mot qui poura enfin Ies fixer. 
L’experience devroic de$ leor avoid 
apris que c’eft en vain qu’ils ten tern 
de fern b tables voles, Cependant, pouc 
qu’ils ne nous accufent pas d’une in- 
difference afeflee, ^xaminons Icurs De- 
cifions , & propofons leur a notre 
tour, nos dificultes , fur des Conclu- 
fions aufli hazardees que les leurs. 

Jcinous avons un avantage primj- 
tif; c’eft le Silence inviolable de 1’Ordre 
a l’egard de Tiriterieur de fes Loges; 
pendant queceux qui veulent decider 
fans connoiftance de caufe, varient, au 
contraire , entre eux ; & ne peuverit 
convenir unanimementde l’Objet cPun 
fecret fi bien obferye. ’ 


Je crois pouvoir, fans fairc tort 
aux curieux , reduire ik trois decifions 
principalea, ce qu’ils afirment fur hA* 
tre fecret . , , . 


F 4 I,Qu’il 


Digitized by 


Google / 



tt Apologte 

I. Qu’il y a un ferment qui rend 
le fecret inviolable, par la repugnance 
ou l’on eft, de violer un Engagement, 
pris fetus la claufe du ferment. 

II, Qu’il n’y a dans l’Ordre aucun 
ferment, parpe qu’il n’y a dans l’Ordre 
aucun Myftere ; ce pretendu Myftere 
n’etant qu’un Etre chimerique. 

Ill* Que s’il y a dans 1’Ordrc un 
Myftere fans ferment, ou meme fous 
ferment i la crainte d’etre aflaffine, en 

cas d’indiferetion , retient tous les 

' * , . 

Membres de l’Ordre, & les forme in- 
fenfiblement a un filence perpetuel. 

: ' . Voila, a peu pres, a quoi fe r£- 
duiflent leurs Decifions; au moms cel 
les quim’ont para les plus fenfees. 

• ^ t. r 

r- Comme ils ne fauroientdonner la 
moindre’preuvc pour autorifer cequ’iif 
avancenc avec tant de hardiefte ; on 
^ I 4. : i feroit 
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feroic d’autant mieux fonde & laifler 
indScifes ;leurs Decifions (s’il m’eft 
permis de parler de la forte) qu’eux* 
memes ne font rien moins que perfua- ' 
des de la verite de ce qu’ils’paroiflent 
vouloir d’abord foutenir d’un air aufli 
convaincu. 

Cependant, fans 6tre obligez de 
leur rendre aucun compte de ce qu’iis 
n’aprendront jamais que par la vole de 
rinitiation ; nous n’en fommes pas 
moins en droit de former, a notre 
tour, trois Queftions ou Obje&ions; 
fur lefquelles nous les prions de nous 
repondre. 

c PREMIERE QJJEST10N, " 
Faite a ceux qui difent qu’ily a un 
r ferment qui .rend inviolable le 
, Secret , par la repugnance ou 
l’on eft, de violer un Engager 
‘ F s menf. 
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■ mfent, pris fous la claufe dufeiS- 
ment. 

S i la claufe du ferment eft un moierl 
tout a fait infaillible pour aflurer 
aufli religieufement un fecrec ; je de* 
matide , comment les Princes ont pft 
fitre fi fouvent trahis, nonobftant la 
precaution du Serment qu’ils ont tou- 
jours exige de leurs fujets, & plus par- 
ticulierement encore de ceuxaufquels 
ils confioient des chofes de la derniere 
confequence ? Bien plus, i la Religion 
du Serment , ils ont ajoute des motifs, 
fouvent beaucoup plus forts ches les 
Ihommes, que la crainte d’ofenfer Dieu 
& de hazarder fonfalut; ils ont decer- 
ns, centre les violateurs du Serment, 

% . • A ■ ■ * 

l’infamie, ,1a perte des biens, la peine 
de mort, fouvent imeme celle (Tune 
mort tres cruelle, ftldn l’exigettce "des 
caS: Lest'eihes ont ete executees eon. 
tre les trart&grefTeurs , touces les fois 
, •; • ' qu’on 
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qu*on les a convaincus ; a moins qua 
h fuite", ou la clemence du Prince, nd 
les air fouftraits a une punition aufli 
juftement meritce. * Ces Exemples fi 
terribles, out ils jamais empeche que 
Pon lie vic .de , cans en terns desTral- 
tres ; & chaque fiecle ne produit-il pas 
de ces afreufes vi#imes de I’avarice & 
de la depravation du coeur humain ? 

Si done l’Ordre ne conferve aufli 
inviolablement Ton fecret, qu’a la fa- 
veur d’un Serment folemnel , qui lie 
& engage fes Inities ; Comment ofe-c-il 
fe flater, cet Ordre, que fon fecret ne 
puifle jamais tranfpiier ; oblige de le 
confier a un fi grand nombre d* Ini- 
ti£s? Comment peut-il efperer que le 
ferment retiendra eternellement tous 
fes Membres dans le Devoir; & qu’eri 
tout terns, & a toute epreuve, ils au- 
ront tobjours afles d’honrieur &de Re- 
ligion, ' 
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ligion , pour le garder? Comment, 
far tout, pretendre un tel avantage pat 
le Serment, pendant qu’on manque 
de la reflource, a laquelle les Princes 
& les.Magiftrats, ont feuls le Droit dc 
recourir; je veux dire, de chltier les 
tranlgrefleurs ? 

SECOND E QUESTION. 

Faite a ceux qui avancent qu’il n’y 
a dans l’Ordre aucun Semicnt, 
parce qu il n’y a, difent -ils, dans 
l’Ordre aucun Myftere ; &' que 
. C e pretendu Myftere, n’eft rien 
qu’un Etre chimerique. 

N ow, die une autre Efpece de Curi- 
eux ; il n'y a Jans doute aucun 
Serment ; le fecret riefl RIEN : Or 
qiie{l- H befoin de Serment, ou il n'y a 
aucun fecret? 

Autre 
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Autre decidon aufii foible, &au- 
tant hazardee que la premiere. Cen'eft 
R 1 EN. Voijii un Point tout decide ; 
mais qu’ils me fallent au rooins iaGra* 
ce de me dire, comment ils con^oi- 
ventceRlEN? 

Aidons k leur explication Ieur dter 
pour le Droit de nous acufer de chica- 
ne : Par ce RIEN , ils voudront dire 
aparemment, que, tout le Myftere de 
POrdre , ne confifie que dans une certain 
ne Confraternity obfervt avec beaucouf 
eNxaHitude ; & que ce que nous nom - 
mens Initiation , ou Reception dans VOr- 
dre, if en quoi il paroit que conjijlend L 
trepritendu Secret } ne fera autre cbom 
fe, qtfune fimple Exhortation a ne point 
divulguer les Ceremonies , af elites a cet 
Receptions ( ]i meme il s’y pratique de e 
Ceremonies ) if a cacher le Langage if 
les Signet, otisqu$ls Jet. Initie's fe recon*, 
— noijfent 
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noijjent dans tout les Vais du Monde, 
au milieu des Longues les plus etrdn* 
gires , le tout fans s' fare jamais aupa* 
ravant communiques. 

Si ce n’eft pas ft ce qu’ils con 501- 
vent par leur RIEN, j’avoue que je ne 
Jes comprens pas eux-mSmes ; car enfin, 
ils convienncnt unanimement,que nous 
avons n6tre Langage & nos Signes. 

Jc veux done, pour un moment* 
que cefoit la tout ce que dans l’Ordre* 
nous entendons par le fecret: J’ai faic 
voir, dans la premiere Queftion, que 
le Serment ne paroit pas un molten 
bien infaillible, de metre ndirefecrec 
i Pabri de toute furprife; par conft- 
quent n6cre Langage & nos Signes \ 
Mais fi, comme le difent ceux-ci, nous 
n’avons parmi nous aucun Serment j 
fe moien de concevoir que ces Signes 
& ce Langage,- almm jfi. eqcorg itxe 

’ * decou- 
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decouverts, & fe fojent conferves entrc 
nous feuls , fur la foi de fimples Pro- 
mefles, & confi^s a un (I prodgieux 
nombre d’hommes , parrai lefquels il 
ne s’en trouve que trop, qui n’ont pas 
la force de taire des chofes , qui, dtant 
revelees, nuifent a leur reputation, 
tr&s - fouventa leur interne, & leur oca- 
fionnent mille chagrins ? 

D’ou je conclus,que finfitre En- 
gage ou nos Signes, n ? ont jamais ete 
reveles(Verit£ qu’on ne peut me nierj 
& que jufqu’a prefent, on en ait gardi 
le fecrec, foit fous le ferment, foit fous 
la fimple bonne foi, oufous tel autre 
engagement qu’on veuille fe l’imagiqer: 
j*en conclus, dis-je, qu’il n’eft pas plus 
lmpoflible de garder le fecret de 1’Or- 
dre, s r il y en a un outre le Langage & 
lesiignes; que de taire ce Langage & 
ces Signes. 

.J Done, 
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Done , ceux qui definiflent le Se- 
cret de l’Ordre par unRIEN, font obli- 
gez de s’en dedire, en plaint ce Se- 
cret, au moins dans le Langage & 
dans les Signes: Ce qui laiHanc fubfr- 
Her mon Objection dans toute fa force, 
les met dans l’Obligation demerepon- 
dre; Comment fous le Serment, ou Jam 
Serment , ce Langage ces Signes riant 
jamais tranfpire hors de POrdre ? 

" \ ' 

TROISIEME QUESTION. 

Adreflee a ceux qui difent, que; s’il 
y a dans l’OrdreunMyftere,fous 
Serment, ou meme fans Ser- 
ment; la crainte d’etre aflafline, 
en cas d’ indiferetion , retient 
tous les Membres de l’Ordre, & 
les forme infenfiblement a un fir 
leiice perpetuel. 

, Comma 
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C omme efe<ftivement on n’a pil juC- 
qu’ici concevoir qu’il fuc poflible 
qu’un Ordre aufli repandu, confervk 
ion fecret parmi un (I grand nombre 
d’Inities; & cela, fans avoir de recom- 
penfes sk propofer comme le fruit de 
la difcretion, ni l’autorite d’infliger|au- 
cunes peines aux violateurs du Secret; 
j’Ordre n’etanten pofleflion de juger ni 
ide condamner perfonne; & n’aiant & 
cet efet aucun Tribunal dans quelque 
Pais que ce foit, ni jamais fait la moin- 
dre demarche qui tendit k empieter le 
tnoins du monde fur le Pouvoir des 


Magiftrats ; bien plus, y etant lui-mlme 
foumis quand au tempore!, comme £ 
I’Eglife pour le fpirituel : Tout ceci 
bien examine, & regu comme une ve- 
rity conftante & prouveepar la condui* 
te que I’Ordre a tenue dans tous les 


terns; onen eft venu, pour juftiher la 
poflibilite de la confe rvatinn du fecret 
f7*9 fifits \ dans 


VOHCIE* 
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dans l’Ordte jufqu’ & s’imaginer, que Iq 
crainte d'etre ajfaffine, avoit fort bienpii 
ppber cet efet, [f fermer la boucbe pour 
toujour s,aux Membres les plus indifcrets* 

On a ete plus loin encore; pour 
donner quelque couleur a cecte noire 
calomnie, on a ete jufqu’ a dire; qu’ 
entre ceux, qui de terns en tents, avoient 
ete' affajjines , fit dans les bois , fit de 
nuit dans les Villes , ou trouv/s’ mils 
dans les Rivieres ; tl pouroity avoir eu 
plufieurs per founts que leur tndifirhion 
ituroit r endues les Vi&imes de POrdre: 
Vengeance qu'on auroit e'xercee avec 
tTautant plus de fur ete centre les viola - 
tears du ferment, que ces fortes demeur - 
tres ne pouvoient manquer d'etre mis en - 
fuite, ou fur le compte des Voleurs , ou 
fur celui de quelque Ennemr each/; Cf 
qui meioit f&rement POrdre hors du dan- 
ger* de tome potir fuite, 

, • H 
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II n’eft pas poflible de concevoir 
que d’honnetes gens vouluflent ado- 
pter des idees aufli indignes de l’huma- 
nite en general ; beaucoup moins en 
particutier s’imaginer pareille chofe 
d’un Corps parmi les Membres duquet 
on remarque quantite de fujets dont la 
probite & la piet6 n’ont jamais 6te fu- 
Ipe&es, mtae hors de 1’Ordre. Cepen- 
dant, comme le foup$on eft ici des plus 
graves, & qu’il ne fe trouve que trop 
tfelprits foibles, capables de fe lai£ 
fer abufer par des gens dont la malice 
n’a pour bur que de fe divertir de 
leurs ferupules, en leur infpirant des 
idees , dont eux m6mes ont toujours 
reconnu le travers : II convienc de 
prouver ici , qu’il n’eft pas poflible 
que 1 ’Ordre fe foit maintenu en pof- 
feflion de fon fecret, par des voles 
aufli fanguinaires » & qu’en en em- 
plcianc de tel les, c’eut ete le molien 
G 1 d’en- 
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d’enfevelir l’Ordre fous fes mines par 
une jufte punition , & d’expofer foil 
fecret, a cefler de l’etre en peu de 
terns. 

Pourcom'mencer a refuterun foup* 
qon aufll deteftable ; voici ce que je 
pofe en fait. 

1. Ou que l’Ordre,ima reception# 

ait deflein de m’aflalfiner, ft jer&vele 
Je fecret ; & cela, fans pourtant m’a- 
verrir que telle fera ma punition, ft* 
t6t ou tard, je manque a mes Engage* 
mens. , 

2 . Ou que l’Ordre, a ma reception, 
non feulcment ait deflein, ft je revele 
Je fecret, de m’en punir par la vote de 
I’aflaflinat, n’en a’iant point d’autre £ 
emplo'ier; mais meme, m’avertifle, 
que telle eft la Loicontreles transgref- 
feurs duSerment; & que telle fera me 
fin, ft j’ai le malheur d’etre indifcret. ' 

i. St 
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1. Si j’ignore, quoi que dans I’Or- 
dre,que I’Aflafiinat doit £tre la punitioQ 
de l’indifcret ; Voila un Myftere qui 
m’eft cache: Or j’ai prouve ci-devant, 
qu’il n’etoit paspoflible que quelques- 
uns des Metnbres de l’Ordre, partici- 
pafient a un fecret, k l’exclufion perpe- 
tuelle des autres Metnbres. 

Mais encore, je veux fupofer que 
1’Ordreait pume laifler ignorer, a moi, 
une menace aulfi terrible ; la crainte ' 
d’etre aflafline, n’eft done pas ce qui 
meretient? N’y a-t-il point de me' 
nace, il n’y a plus de crainte. 

2 . Si au contraire, je litis averti, qu’en 
cas efindiferetion, ma fin fera de perir 
milerablement, fans que perfonng 
-puifle jamais decouvrir qui aura £tc 
l’Auteur de ma raort ; il me refte une 
voie bien facile de parer le coup; e’eft 
<d’en rendre refponfable toute la Loge^ 

G } & 
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& cela, des le moment que i’aurai laifie 
cchaper le fecret* 

Pour mieux expliquer ma penfee, 
ie fupofe pour un moment} qu’un 
Franc - Ma$on ait trahi fon fecret} 
foit dans le vin, foit par trop d’envie 
de parler, ou par un efprit de trahifon; 
enfin, il n’importe comment: Ne 
fera-t-il pas dSs lors de ferieufes re- 
flexions, fur le perpetuel danger qu’il 
va cpurir deformais, dans quelque 
lieu qu’il fe rencontre? 11 s’eft trop 
avance pour reculer ; le foin de con* 
ferver fa propre vie, le portera a con- 
fommer fa trahifon : J1 fait que l’Or- 
dre n’exerce aucunc Magiftrature en- 
tend qu’ Ordre, & ne peut difpofer 
du bras feculier ; Que fera cet Ex- 
Franc- Mason ? llimplorera le fecours 
du Magiftrat ; & pour meriter toute fa 
confiance, lui revelers le fecret d’un 

; - b0UC 
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bout a 1’autre ; il fe metra fous fa Pro- 
teftion, en declarant fes craintes & (on 
danger ; il rendra tous les Membres de 
fa Loge, ou de routes les Logesde lieu, 
refponlables de fa vie, en les nommanc 
tous nom par nom ; & dans la crainte 
que le terns ne laiflat oublier une De- 
claration , qui deformais va faire foci 
unique furete; il aura foin de (a renou- 
veller au moins tous les ans une fois. 
Et qu’on ne vienne pas me dire ici que 
cet Expedient eft trop recherche ; il 
fe prefente tout naturellement, & cha- 
cun fait que la crainte de la mort, peut 
fournir d’excellens moiens aux ca- 
raderes les plus fimples, pour ne pas 
dire les plus idiots. 

Il eft done ridicule de pretendre 
que la crainte d’une mfort tragi que, 
fade la furete du fecret. 

De fupofer que parmiceux qui ont 
G 4 (ini 
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fini par uile tnort tragique, il puifley 
en avoir eu, done I’indifcrecion , par 
raport au fecrec de 1’Ordre, aic ocalion- 
ne la more; e’eft la pen fee la plus ri- 
dicule qui ait jamais pu comber dans I’e- 
fprie; Car fi ces gens one reve'e le le- 
cree, commene n’a - 1 - il done partran- 
fpire jufques ici? Et (1 le fecree refte 
jufqu’a prefent ignore hors de I’Ordre; 
comment pouvoir penfer que quel- 
qu’un aic pai'e de Ton fang, la revela- 
tion de ce fecrec? 

On auroit cort ici de m’acufer d’a- 
voir cherche par ces trois queftions, 
a embrouiller la mati&re & k I’obfcur- 
cir par la raifon que je les laifle inde- 
cifes. Si les trois Decifions , fur les- 
quelles j’ai forme mes trois Queftions, 
pouvoienc pafler pour ecre de mon in- 
vention, & qu’elles ne fuilenc pas toug 
les jours dans la bouche des Curieuxi 
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jl y auroit dequoi foupgonncr qu’ua 
certain efprit de badinage, ou de mali- 
ce, fi Ton veut, m’auroit poufle l ima- 
giner ces dificult& , pour tenir Ie Le- 
deur en haleine. Mais s’il eft vrai, 
comme on ne faurbic le nier, qu’onen- 
tende tous les jours, de pareilles De- 
cifions contradidtoires ; n’ai - je pas , I 
mon tour, le droit de les revoir chacu- 
ne a part? 

Examen de cette Queftion: 
Pourquoi toutes les Religions du 
Monde bonnes ou mauvaifes, aufli 
bien que tous les Partis, ai'ant eu 
leurs Perfecuteurs j l’Ordre feul en 
ait ete exemt dans tous les terns, au 
moins eu egard aux Particuliers: 
’V erite qui femble fupofer quelque 
relachement dans les Piincipes de 
l’Ordre en general , aufli bien que 

dans leZele de tous fes Membres. 

Gy Je 
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Je tUche de n’ometre aucune des 
dificultes les plus ferieufes qui pou- 
roient nous 6tre faites; & cela, pour 
n’fitre point oblige d’y revenir. 

11 n’y a point de Parti au monde 
qui n’ait eu fes Antagoniftes & fes 
Opofans: N’y a-t-il plus d’opofition, 
des lors il n’y a plus de Parti. 

A l’egard des diverfes Religions, 
qui ont paru , dans quelque age du 
Monde que ce foit ; & m£me de toutes 
celles qui fubliftent encore aujourd’tiui ; 
aucunes d’entre-elles, fans exception, 
ne s’eft vue £xempte de la contradi- 
, 6lion la plus opiniltcre , ni meme de la 
Per&cution Ta plus ouverte : La veri- 
table Religion, fur tout, a prefque tod- 
jours eu plus de traverfes k foutenir, 
que le Menfonge & l’lmpofture. 

Le JudaKfme, des fa naiflance, & 
mime avant qu’il fut bien eclos , ne 

fe 
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(e vit’-il pas fur Ie point deperir par 
la jaloulie des Pharaons ? Et, plufieurs 
fiecles apres , combicn cette Religion, 
M&te de la Chr^tienne, n’a-t-clle 
point foutenu d’alTauts contre l’impie- 
t6 de fes propres Rois, puis contre 
les Antiochus, & enfuite de la part 
desRomains? 

Mais c’eft peudechofe encore, II 
l’on conOdere l’Eglife Chr6tienne, 
no'iee, pour ainfl dire, dans Ton pro- 
pre fang, pendant trois Siecles confe- 
cutifs. La vie pure & Idifiante de 
fes Pafteurs & de fes premiers Saints 
1’excellence & la folidite de leurs Dog- 
mes, la beaute & la fimplicite de leur 
Morale, le tout foutenu de prodiges 
eclatans & hors de doute; tout ceci 
ne pht calmer la rage des Perfecuteurs: 
Elle ne put £tre reprimee que par 
1’autorite des Empereurs , lors que 

ceux- 
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ceux-ci rendirent enfin hommage l la • 
Croix, & fe glorifierent d*un Nom 
qui auparavant avoir fait l’Objet de leur 
tnepris & de leur haine, 

Mais qu’on examine bien ce qui 
fait le caradere eflentiel de chaque 
Religion en particulier ; & Ton n’en 
trouvera aucune qui ne fe croiant mi- 
eux fondee que toutes les autres fans 
exception; ne fe regarde aufii, en m6- 
me tems , comme feule dSpofitaire 
des Clefs du Roiaume des Cieux * De 
m ce dedr d naturel, de fe repandre 
& de s’etablir fur les debris de toutes 
les autres Religions ; tantdt par la voie 
de la perfuadon , tantdt par cellede la 
force, ou m&ne & la faveur des Loix; 

& fouvent par tous ces moi'ens reu- 
nis. Ne voit on pas jusqu’ aux Re- 
ligions qui fe difent les plus modd- 
rdes, tenir les autres Religions dans la 

depen- 
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dependance & dans la foumifiion, cant 
que ces premieres ont le Pouvoir de leur 
cdte? 11 eft mime prefque tmpoffible 
de croire qu’on puifle jamais penfer ni 
sgir autrement; ie plus puiflant Motif 
les dirige toutes ; c’eft celui de fauver 
& 1’Ame & le Corps. 

C’eft done cettc indifpenfible ne- 
peffite de s’augmenter aux depens 
d’un autre Parti; c’eft, dis je, cette ne- 
cefiitl, qui, de v tout terns, a ocali- 
onnl tant de Perlecudons, par ies- 
quelles on a vu toutes les Religions, > 
phercher i s’elever ou a fe foutenir, 
par la diminution ou l’aneanddemenc 
total les unes des aucres, 

N6tre Ordre n’a pfl lire lujet 1 It 
mime contradi&ion, parce que Ion Sy- 
ftlme Si lb vftls, n’ont pu s’atirerd’O- 
pofans. 1. 11 ne s’eft -jamais glorifi© 
d’aucune inftitudon Divine? it con- 

vient- 
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Vient que (on EtablifTement eft pure* 
inent humain ; ainfi il laiile fubilfter la 
Religion dans tout Ton entier. 2. S’il 
forme une efpece de Corps, c’eft fans 
jamais diflhudre ni aneantir les autres 
Corps; par confequent il n’a pfl s’ati- 
rer ni leur jaloufie ni leurhaine. 3, Ses 
vues ne portent que fur cctte vie ; il laifle 
a fes Membres le foin de diriger cha* 
cun fa confcience, & de le menager foil 
falut , felon la pratique de la Religion, 
dans laquelle il a ete nourri. 4. 11 ne 
cherche & atirer qui que ce foit , ni H 
fortifier fon parti ; convenant de tres- 
bonne foi, qu’on peut £cre homme 
de bien, independemment de l’Or- 
dre. f . Enfin, il n’influe jamais com- 
me' Corps, dans aucun Parti, quel 
qu’il puifie etre ; chaque Membre re- 
liant le maitre de faire k cet Igard ce 
que le Devoir fit la confcience lui 
preferment, 

Voilfc 
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Voite les veritables raifons, cjui one 
procure a I’Ordre un repos fi conftant 
& ft univerfel: C’eft par 11 , que celles 
d’entre les PuifTances, qui lui one ete 
les moins favorables, riont jamais pouf. 
fe la rigueur au dela d’une defenfe de 
s’aflenibler en Loges. De la vient en- 
core, qu’aucun des Membres de l’Ordre, 
n’a jamais ete tire en Caule en qualite. 
. de Membre de l’Ordre : En efet, on n’en 
a point vu d’exiies, d’emprifonnes, ni 
d’autres 6tre priyes deleursbiens, en 
punition d’avoir fait Corps avec cec 
Qrdre, 

11 eft done clair, que cettc tran- 
quilite dont l’Ordre a jou'i jufqu’a 
prefent, ne peut 6tre regard ee com- 
me l’^fet & les fuites de quelque 
indigne negative, felon que les terns 
duroient ete plus ou moins criti- 
ques,. 

Prcuve 
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Preuve de la puret6 & de 1’in- 
noceilce de riotre Ordre a to us 
6gards, tirec du filence general de 
tous les mourans. 

Je crois que cette derniere Preuve 
remporte encore fur toutes les prece- 
dences; En efet, c'eft dans les derniers 
tnomens de ndcre vie, que recueillis eni 
nous-m£mes, & fur le point de rendre 
cotnpte & PEtre fuprdme, de toute n6» 
tre conduite paflee , il faut abfolument 
que lemafque tombe, & que l’homrae 
hypocrite & pecheur s’acufe fans ma- 
nagement. 

Perfonne n’ignore avec quelle ri- 
gidite une Communion Chretienne en- 
t re autres, exige 1’exadHtude & le de- 
tail dans la Confeffion de fes Pen i tens, 
de ceux fur tout qui fe trouvent it l’ar- 
ticle de la more, Je fai que le Con- 

- fetieuc 
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fefleur eft inviolablement engagd ataire 
la Confelfion ; je fuis tresr perfuade 
qu’il obferve religieufement ce devoir. 
Mais ce fecret garde, ne fufroit pas pour 
mettre a couvert les iniquities de nStre 
Ordre: Un Con fefleur exatft & homme 
de bien , peu fatisfait d’un aveu parti- 
culier dans lequel ii s’agiroit de Crimes 
repandus dans tout le. Corps d’une 
Soci&te, exigeroit du mourant qu’il 
donn^t gloire i Dicu par une Confer 
lion publique de tout ce qu’il (auroic 
de mauvais ou de fufped £i cet egard: 
En efet ce mourant feroit-il bien difpo- 
fe pour 1’autre monde en quitant celui- 
ci, pendant que s’en tenant a Ion pro- 
pre repentir, il negligeroit ou m&ne 
refuferoit d’emplo'ier le moi'en le plus 
’.6ficace,de detourrier les autres par fon 
exemple, du danger de torrtber dans le 
piege auquel il s’4roit lui-m^me lailft 
prendre, & une Confefiion aufli im- 
H par- 

v ( 
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parfaite lui obtiendroit-elle fon ab- 
folution? 

A l’egard des autresCommunions 
Chrfctiennes, mdme de celles qui paroif- 
fent. 6tre les moins rigides dans le de- 
tail de la Confieffion, on n’empfeche pas 
de s’y croire oblige d’entrer dans cer- 
taines particularites > Selon les voca- - 
tions, & les diverfes circonftances de 
la vie, principalement la Particle de le 
mort. C’eft k quoi lesDiretieurs de 
confcience ont grand foin d’exhorter 
leurs mouransj Verroit-on les uns & 
]es autresdeces Chretiens engages dans 
l’Ordre, pafler k une autre vie dans 
une auffi parfaite tranquilite & cet £gard, 
dans ie terns que comme de concern 
ils violeroient l’eflentiel de la Religion, 
qui eft] de couper le mal dans fa ra- 
tine? 

• * / 

Itejponji 
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Utponfe a ceux qui nous demandent ; 
Pourquoi nous afeftons un My ft ere? 

I. J1 y a une efpece d’injuftice & 
nous faire cette queftion ; c’eft en quel- 
que force vouloir devoiler le Myftere 
m&me, que d’exiger que nous rendions 
raifon des motifs qui nous portent 
obferver un fecret impenetrable hors 
de 1'Ordre : fur tout, fi ce Myftere en 
eft un des foutiens fondamentaux. 

II* Si les fuites de ce Myftere, 
n'ont jamais produit que debonsEfetsj 
Si 1’Ordre ne s’eft jamais ecarte des 
Principes de la Religion & de I’E- 
quit£ , comme on l’a lufifamment de- 
montre : Le Myftere ne peut done 
rien renfermer en foi, qui puifte de- 
mentir les Efets qui en font la fuite. 
Cela etant ; ce fecret ne doit, nl 
caufer aucun fcrupule > ni fcandalifer 
perfonne ; J1 n'y a qu’une curioficfe 
H x outr6e, 
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outree , qui puiiTe en murmurer ou 
s’en plaindre. 

II!. Apres tout, ce Myftere n’eft 
point inaccellible : Le grand nom* 
bre de lujets auquel on le confic 
tous les jours, par leur initiation a 
J’Ordre ; & cela dans tant de Pais 
diferens ; fait bien voir, que loin 
de chercher & I’enfevelir, on ne craint 
pas de le repandre de tous cdt£s, 
au hazard qu’il foie decouvert. Un 
'Myftere communique h tant de Per- 
fonnes de tou/ Etats, de toutes Con- 
ditions, de tout Caratfere, ne peut 
'prelque plus £tre apele un Myftere. 
'jl eft vrai qu’il refte toujours Myfte- 
re, pour les non-Inities dans l’Or- 
dre ; ' mais cfette Initiation n’etant 
^refufee ' si aucun honndee - homme, 
si auciitt dighe fujet ; il depend dfe 
la plupatt de ceux qui nous font cettie 
' - " difi- 
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dificulte, d’etre mis au fait en peu 
de terns, par la voie de ^Initiation ; 
& cela, lors que de leur propre & 
libre volonte ; ils en formeronc le de- 
fir, I’Ordre n’aiant jamais 6te fur le 
pie de chercher a atirer perfonne; &, 
mkiie aiant au contraire toujours uf6 
de circonfpe&ion, dans la preference 
qu’il a donnee aux Afpirans* 

IV. Enfin, pour fatisfaire en 
quelque forte les curieux; je leur 
demanderai , fi la feule raifon, d'un 
Secret conferve par tant de Perfon- 
nes, depuis fi long -terns, & d’une 
manure auffi inviolable ; ne rend paS 
l’Ordre d’autant plus digne de l’Efti- 
me& de l’atention du Public? Etfi 
ce motif, d’ou refultent de fi grands 
avantages a l’Ordre, n’eft pas plus 
que fufifant pour ne point divulguer 
le Myftere? 

H 3 Rfyon- 
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Re'ponfe d cette Quefiion : Quel 
pent tore le but de l’ Or dr e, farte qu'en- 
fin il en faut uni 

Je crois le Public en droit de 
nous faire cette Queftion ; & Nous, 
dans FObligation , s’il y a quelques 
A vantages l dcreMembre de cetOrdre, 
de ne point les diflimuler ; j’cn cotnpte 
done huit principaux, 

' I. L’ Ordre reunit fous un m6- 
me Gfprit de paix & de Fratemite 
- tous fes Membres, de quelque Parti 
qu’ils puiflent 6trc, & dans quelque 
Communion qu’ils aient 6te eleves: 
Enforte que chacun, demeurant fi-» 
dele & zele pour fa propre Com- 
munion , n’en aime pas avec moins 
d’ardeur, des Freres feparez, il eft 
vrai, par une diference duplication 
dans les Dogmes , & de Service dan s 
le Culte i mais qui dependant, s’atri- 

buent, 
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buent, chacun dans fa Communion, 
la mSme Efperance, la mfimeConfian- 
ce au Sacrifice eternel d’un Dieu qui 
a bien voulu mourir pour eux : Re- 
iinion d’autant plus admirable, qu*el* 
le paroitroic impoflible, fi une ex- 
perience , toujours foutenue dans 
l’Ordre, ne prouvoit qu’elle y exifte 
r£el!ement : Reunion du coeur, telle 
que les hommes les plus fages & les 
plus pieux, Pont toujours fouhaitee, 
au defaut de celle desOogmes. 

II.. L’Ordre fait, des Grands & 
des Petits, au^anc de Freres; il ra- 
proche les uns des autres, fans con* 
fondre ni bien ni rang ; en quoi il a 
fu eviter l’ecueil dans lequel font 
tombls quelques Chretiens des demi- 
ers Siecles, qui ont pretendu etablir 
une communaute de Biens entre tous 
les hommes, ou au moins entre tous 
H 4 ceux 
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ceux de leur fcntiment ; chofe ab- 
folument impraticablc , fi leur Corps 
devenoic nombreux. lei le Grand 
veuc bien s’humilier, jufqu’ • i deve- 
nir le Frere du Petit , & a l’honorer 
publiquement de ce titre ; il l’aide 
& le protege dans tous les cas ju~ 
lies & compatibles avec les regies 
de la Charite. Mais fi le Grand veut 
bien s’abaifler jufqu’ au moindre, ce* 
lui-ci aprend de bonne heure i ne 
jamais s’enorgueillir ni 'abufer d’une 
confratemite aufll glorieufe pour lui, 
& auffi capable de le confoler de la 
mediocrite de fon 4tat ; a ne point 
s’oublier dans ce qu’il doit a celui 
qui lui eft fuperieur en Kang, en 
Naiffance, en Moiens : J1 s’emploie 
avec d’autant plus de zele & de fi- 
delite dans les fervices juftes & rai r 
fonnables que le Grand exige de lui; 
qu'il fait qu’il agit pour un Frere, dc 
. 1 pour 

Digitized by Google 



pour les Francs-Mdqons. 121 

pbur un Frere reconnoiflant. En- 
fin, & Grands & Petits, tous font 
dans la mutuelle obligation de con* 
courir, chacun felon fa flotation, au 
bien & au bonheur commun; & de 
plus, il eft a lies rare de voir cette 
Obligation, negligee. 

III. Tous ces Ordres fi Illu- 
ftres , inftitues par des Souverains ; 
font le partage de la Grandeur, & 
hors de la portee des Petits : L’Or- 
dre en queftion , rend ceux ci au 
refte des Hommcs, en les admetant 
indiferemment avec les Perfonnes les 
plus diftinguees. 

IV. Tout Membre de l’Ordre, 
a droit d’ entree dans toutes les 
Loges du Monde : A vantage qui, 
au dlfaut de recommendation plus 
particuliere , procure a celui qui 
en jotut, un moten des plus faci- 

H f les 
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les pour fe faire 'connoitre a quan- 
tite d’honnetes Gens ; Et qui, au 
cas d’un malheur imprevfi, comme 
vol, naufrage, ou autre; lui fair, 
trouver du fecours entre fes Fr feres, 
jufqu’ a ce qu’il ait eu le terns de 
fe reconnoitre , & de tirer de fes 
propres talens', les mo'iens de fub- 
lifter ; ou s’il eft Etrangef, & qu’il 
ait des reflources dans fa Patrie, 
d’en tirer ce qu’il lui faudroit, pour 
repondre aux vties qui I’auroient en- 
gage a changer de lieu. 

V. L’agrfement de reconnoitre 
les Frferes, quoi qu’en Pais etranger, 
dans un lieu dont on jgnore la Lan- 
gue, & fans les avoir jamais vhs 
auparayant; & cela, par un Langa- 
ge & des Signes , ufites univerfelle- 
ment dans I’Ordre : Langage & Si- 
gnes , qui fervent en meme terns, 

ide- 
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I d^figner un Fr&re, » d’avec un au- 
tre homme qui voudroit ufurper fauf- 
fement ce tfcre, 

VI. La commodite d’aprendre 
en tres - peu de terns les Signes & 
les exprefllons qui conftituent cette 
efpece de Langage univerfel. Ref- 
fource qui au defaut de la Langue 
d’un pais, fufit pour fe faire enten- 
dre & reconnoitre, dans quelqueen- 
droit du Monde qu’on trouvSt des 
Freres de l’Ordre, 

V I I. Un Avantage plus general, 
c’eft que fi l’Union & la Fraternite, 
ne s’etendent & certains egardsf, que 
fur les Fr£res de 1’Ordre meme ; ils 
font Profeflion , en meme terns, 
d’ aider & de fecourir tous les autres 
hommes , autant que les mo'iens le 
lcur permStent j & cel«, fans egard 

pour 
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pour la Religion ou pour la Patrie, 
mais a proportion du " befoin qu’en 
peuvent avoir les malheureux. 

VIII. Enfin, Ieurs Articles les 
plus Obligatoires, font i* La Prau- 
que des Devoirs envers Dieu, cha- 
cun felon ce que lui prefcrit la Reli- 
gion Chr&ienne en general, & en 
particular celle des Communions 
ChrCtiennes dans laquelle il a ete 
nouri. 2. Une inviolable fidelite en- 
vers le Souverain ; foit comme fon 
Sujet ne, foit comme fon Sujet aquis, 
foit enfin, comme demeurant dans 
fes Etats, & jouifiant de la furetC 
publique , k l’ombre de fa Protecti- 
on. 3. L’amour & le foin de fa pro- 
pre Famille. & 4. Une Charite bien 
faifante, toujours portee a fe deplo'ier 
en faveur du Prochain , fous lequ'el 
Nom, font compris, felon les Prin- 

cipes 
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cipes de la Loi ChrStienne, tous les 
Hommes, fans en excepter meme les 
Enncmis. 

CONCLUSION. 

r\e tout ce que je viens de dire, 
\-J je vais tirer deux confequences 
i. La premiere, que c’eft pecher con* 
tre les r&gles de la Charity, de la Ju- 
ftice, & du Devoir, que de charger 
de blSme, de foup$ons odieux, ou 
de calotnnies, un Ordre qui n’a ja- 
mais donne prife fur lui : foit a re- 
gard de la Religion , foie par raport 
a la fiddlier que chacun doit au Sou- 
verain. 2 . La feconde , Que ceux 
qui refufenc a 1’Ordre leur Aproba- 
tion , parce qu’ils ignorenc le Secret, 
devroient au moins en demeurer li, 
& fufpendre leur Jugement ; ne fut- 
ce que par la confideration qu’il 

n’eft 
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n’ eft 'pas podible que quantite de 
gens de bien , voulufient batir fur 
une Chimere ♦ & , du jour au Jen- 
demain, adopter des Principes vains, 
inutiles, ou dangereux; de le tout, par 
l’unique but de fe diftinguer du refte 
des hommes, & d’en impofer au 
Public, apr^s avoir ete les 
premiers trompes. 



» y Google 





r~r~r- * I * I I * I I ! U -L 

„ cicuis UjVLcndt, par le Gftur et /' LLrbcuiit&S 

* m # 

A .' 

la Cour on pafle la Vie 
Le plus fouvent pour s’end&terj 
Avant que la Fortune y rie 
Que d’Envieux a furmonter. 
Quand on eft de la Confrairie 
. Oft n’a plus ricn a fouhaitec 

Si 
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Si PAmbition nous harcele 
Elle expofe a bien des Regrets. 
Soupire - 1 - on . pour une Belle 
Elle vous aime ad Honores. 
A-t-on l’Ordre de laTriielle 
Tous les Defirs font fatisfaits. 

* % 

Si Pon m’offroit par Fantaifie. 

CesRangs que Pon doit refpefter. 
Avec un : je vous remercie , 

Je repondrOis fanshefiter: 

Jefuis Franc-maqon pour la- Vie, . 
Ce Titre JeuI peut me flatter. 

# #* # 

Ce n’eft point une Regie auftere 
Que celle que nous obfervons: 
Elle ordonne qu’on s’aime en Frere 
De grand coeur nous obfeiflbns. 
On n’a plus de Souhait a faire 
Si tot que Pon eft FranoMa^on. 
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